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Un grand écrivain kurde, Alaedtn Secadt (Sedjadt) est décédé à
Bagdad le 12 décembre dernier. Pendant plus d'un demi-siècle,
il a été l'un des membres éminents du mouvement culturel kurde.
Né à la fin du siècle dernier au Kurdistan d'Iran, Secadt se
rendit au Kurdistan d'Irak, dès la fin de la Première Guerre
Mondiale, afin d'y poursuivre ses études religieuses et
entamer une carrière d'écrivain, brillante, féconde et multiple
dans ses créations. Tout en continuant d'exercer sa fonction
religieuse, en tant que Mollah dans une mosquée de Bagdad, il
enseigna la littérature kurde à l'Université de Bagdad, de 1959
à 1976. Il fut ensuite nommé Secrétaire Général aux Affaires
Religieuses de la '~égion Autonome" du Kurdistan, charge qu'il
assuma pendant plusieurs annéeso
Mais, le plus clair de son temps, Secadt le consacrait à ses
études sur la littérature classique kurde. Il publia, de 1939
à 1949, en collaboration avec Ibrahim Ahmed, une des plus remar-
quables revues kurdes, GELAWEJ. En 1952 paraissait l'oeuvre de
sa 'vie: une "Histoire de la Littérature Kurde",' 634 pages, qui
reste de nos jours une source indispensable pour toute étude
concernant la littérature écrite et orale kurde.
Mention doit être faite également de deux ouvrages majeurs :
- "Rishtey Mirwart" (Le collier de perles), en 8 volumes, publiés
entre 1957 et 1982, dans lesquels il a rassemblé une quantité impres-
sionnante d'anecdotes et de contes venus de touteS les régions du
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Kurdistan. Bien que ce livre ait été, au début, durement critiqué
et même dénoncé, au nom des moeurs, pour sa liberté de parole et
sa licence, il ne tarda pas à être considéré comme un ouvrage
précieux et constitue actuellement l'une des sources fondamentales
pour les études ethnologiques sur les Kurdes.
- "Kurdewar-î" (La vie traditionnelle kurde), Bagdad, 1974. Cet
ouvrage répertorie et décrit, avec beaucoup de détails, quatre-
vingt coutumes sociales, religieuses ou économiques, ou jeux
populaires, dont beaucoup ont aujourd'hui disparu.

Secadi a publié en tout plus de vingt ouvrages~ pour la plupart
des critiques littéraires. Certes~ il est resté toute sa vie
attaché aux principes classiques de la rhétorique arabe~ qui
a été~ au cours des deux dernières décennies~ dépassée par
les méthodes modernes de la critique littéraire. Mais ce
grand écrivain demeure un des maitres de sa génération~ celui
qui a sauvé de l'oubli plusieurs dizaines de poètes kurdes.

Le nu~éro 2 de Studia Kurdica, en langue arabe (96 p.), vient
de para'Ître. Au sorronaire.:

- Entretien avec Yilmaz Güney (Siyamend Othman)
- A propos de la stratégie du mouvement national kurde. Un regard

sur le passé, le présent et l'avenir (Ismet C. Vanly)
- La poésie lyrique kurde (Basile Nikitine, traduit par H. Hakim)
- Opinions :

• Attention aux faussaires ! (Hadi Alawi)
. Renaissance nationale et bourgeoisie kurde (Sa'ddadin MUlla)
..Quelques extraits des archives britanniques sur le mouvement

des Barzani dans les années 40 (Narmin Abubakr)
• Précisions sur l'Académie Kurde de Bagdad (Brusk)

- Les options de la politique kurde de l'URSS (N. Békass)
- Les Kurdes de Turquie, l'oppression nationale et ses formes

(Kendal Nezan).

Le numéro 3 est à l'impression. Au sorronaire:

- Etude sur les anathèmes dans le folklore kurde. M. LEWENDÎ.
- Memê û Eyfiê. Une pièce de théâtre de XaUlê ç. MURADOV.

- Etude sur le poète E. Mayi.

- Mémoires d'Ihsan Nouri.

- Nouvelles et poèmes.

- Notre folklore dumili. MWLMISANIJ

- Etude grarronaticale : le genre et les pronoms en zaza. KURDOEV.

- Horronageà Y. Güney. SIMKO, Dr Marif XAZNEDARJ ZIMNAKO.

- A propos du recueil de nouvelles de Mem. Etude critique de SEPAN.

- Regard rapide sur le folklore kurde. Ker'Îmi HUSAMI.
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Programme des Cours, à compter de janvier 1985 :
- Du lundi au vendredi, de lOh à 12h : cours de français pour

débutants.

- Du lundi au vendredi, de 12h à 14h : cours de français, niveau
moyen.

- Lundi, mardi et jeudi, de 18h 30 à 20h : cours de kurmanct.

- Mercredi, de 16h à l?h 30 : cours de sorant.

- Samedi, de l?h à 18h 30 : cours de dumilt (zaza).

- Vendredi, de 18h à 20h : cours de musique (sur tembûr)

- Samedi, de llh 30 à 13h 30 : danses kurdes

- Samedi, de 14h 30 à l?h : cours de musique pour les enfants et
Atelier des Femmes.

"Mémoire du Kurdistan", recueil de la tradition littéraire kurde
établi par Joyce Blau. Préface de M. Rodinson. Editions FINDAKLY,
1984, 224 p.

~Dirigenza Politica e strutture di partito nel movimento nazionale
kurdo", Giorgio pacifici. I/COM/International, 1984, 139 p.
Une étude des partis politiques kurdes.

"Dengê xêzikan", Mamoste. Edité par We~anên jina nû, Uppsala,
1985, 80 p.
Choix de caricatures de Mamoste.

"Gula Sor"~ une cassette de musique de CIWAN (N° 3). Recueil de
dix chansons du premier groupe de rock kurde~ éditée avec le
concours de l'Institut Kurde.

OUVERTURE D'UN CENTRE D'INFORMATION ET D'ORIENTATION
POUR LES IMMIGRES KURDES DE STOCKHOLM

Depuis le début des années 19?0, une petite communauté kurde
s'est installée en Suède. Il s'agit principalement de réfugiés
kurdes originaires de la TUrquie et de l'Irak dont le nombre
s'élève à l'heure actuelle à environ dix mille personnes.

Cette petite communauté bénéficie pleinement de tous les avantages
reconnus aux autres populations immigrées de ce pays, notamment
dans le domaine de la sauvegarde de son identité culturelle.
C'est ainsi que les autorités suédoises financent six périodiques
kurdes, aident à l'édition de manuels scolaires et d'ouvrages
littéraires en langue kurde. Des enseignants rémunérés par le
Ministère de l'Education Nationale dispensent des cours de kurde
aux enfants de la communauté et alphabétisent les adultes dans
leur langue maternelle.
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Après la création d'une section kurde à l'Ecole Normale de
Stockholm pour former des instituteurs kurdes (Bulletin nO 6,
mai 1984), voici maintenant que s'ouvre un Centre d'Information
et d'Orientation pour les immigrés kurdes. Ce Centre, entièrement
financé par les autorités, a pour mission d'aider les immigrés
kurdes, en particulier ceux du quartier à forte concentration
étrangère de Tensta-Rinkeby, à résoudre les problèmes pratiques
de la vie quotidienne : éducation des enfants, hygiène, santé,
logement, rapports avec l'administration, etc. Le Centre assure
des permanences juridique, sociale, pédagogique et médicale, et
il publie un périodique d'informations pratiques "Rênas'Î"
(Orientation)•
Pour tout contact, écrire à :
KURDISKA PROJEKTET Risingeplan 3, 16362 SPANGA, Suède
tél. 08/7610215.

AU CANADA, PUBLICATION D'UN BULLETIN DE SOLIDARITE AVEC LES
KURDES D'IRAN

Le Collectif pour former un Comité de Solidarité avec le
Peuple kurde d'Iran, C.P. 135, STN St Henri, MONTREAL PQ, H4C3M3,
Canada, vient d'éditer un bullet~n sur la situation des Kurdes
en Iran. Le numéro 2 de ce bulletin, qui s'intitule "Kurdistan,
en avant", est paru en décembre 1984. Il comporte 7 pages et
il est également édité en anglais.

Du 24 au 31 novembre 1984~ semaine kurde organisée par le èomité
d'Entreprise de la Caisse Nationale d'Assurance Vieillesse des
Travailleurs Salariés~ avec une exposition de photographies~ une
soirée musicale et une conférence-dabat~ avec la participation
d'animateurs de l'Institut Kurde.

Week-end sur les relations kurdo-arméniennes~ organ~se par la
Maison de la Culture Arménienne de DECINES~ les 8 et 9 décembre
1984~ avec la participation de deux intervenants de l'Institut
Kurde.

•

Antenne 2. L'émission RESISTANCES du 3.1.1985~ intitulée '~a
Turquie sous la botte" a été consacrée en partie à la situation des
Kurdes. L'émission a débuté par un hommage à Yilmaz Güney~
comprenant un reportage réalisé en Turquie.

R.T.L. L'émission mensuelle SOLIDARITES~ consacrée aux Droits
de l'Homme~ du 20.1.1985~ a été dédiée à Mehdi Zana~ avec un
court reportage.
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"JOIE DANS LA PRISON" : pour la prem1.-erefois depuis le coup
d'état, les familles ont été autorisées à rencontrer les prison-
niers autrement que derrière des barreaux. En première page,
une photo de M. Zana embrassant sa fille (Hürriyet 3/1/1985).
On peut penser, sans risquer de se tromper, que cette mesure
est due à la pression internationale qui s'est exercée, en parti-
culier lors du Congrès de la Fédération Internationale des Droits
de l'Homme, dédié à Mehdi Zana.

"LE DOUBLE VISAGE DE LA FRANCE" : sourire par devant et coup de
poignard dans le dos. A propos de Z'émission RESISTANCES du
3 janvier. Protestation officielle de la TUrquie. (Hürriyet
6 et 7/1/1985).

TROIS KURDES CONDAMNES A MORT à Diyarbakir (L'Humanité, Interna-
tional Herald Tr>ibune, Ouest-France 11/1/1985, Le Journal de
l'Ile de la Réunion 12/1/85).

UNE CRECHE KURDE ouverte à Stockholm suscite la protestation de
l'Ambassade de TUrquie (Svenska Dagbladet 11/1/85).

PROCES D~ 84 MILITANTS KURDES DU P.K.K. à Diyarbakir (L'Humanité
21 et 22/1/85, Le Monde 22/1). 30 condamnations à mort sont
requises (Cumhurriyet 22, 24 et 31/1/85).

DES NEGOCIATIONS SUR UN CESSEZ-LE-FEU entre les Kurdes du P.D.K.I.
et les émissaires de Khomeiny échouent (Financial Times 25/1/85).

L'A.M.I., une aide humanitaire en marge. Reportage (La Voix du
Nord 21/12/1984)

NOEL DANS LES MAQUIS kurdes, pour un Médecin du Monde (Ouest-
France 8/1/1985, Le Havre Presse 16/1/1985).

APPEL D'AMNESTY INTERNATIONAL~dans le cadre de la carripagne
d'abolition de la torture~ en faveur de Mumtaz Kotan et de
Mehdi Zana. Résolution du Parlement Européen condamnant la
torture en Turquie (Communiqués d'Amnesty International).
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LE MAGAZINE "RESISTANCES" d'Antenne 2 était consacré le 3 janvier
à "La Turquie sous la Botte", avec un reportage réalisé en Turquie
sur Y. Güney, dont le seul fait de prononcer le nom peut coûter
5 ans de prison, et une enquête sur la situation des Kurdes
(Télépoche 25/12/1984, l'Humanité 4/1/1985).

UNE JOURNEE CULTURELLE turque et kurde à Metz, au Palais des
Congrès, le 13/1/1985 (Le Républicain Lorrain, 11/1/1985).
L'ACTION DE L'A.M.I. au Kurdistan d'Iran: projection d'un film
et débat, à Orléans, le 22 janvier (République du Centre,
14/1/1985).
HO~GE à Yilmaz Güney (Ventana - revue nicaraguayenne - 24/11/
1984, ainsi que dans une revue vénézuélienne et une revue de
Corée du Sud). .
AU FORUM FURET/FNAC de Lille, rencontre sur les Kurdes et le
Kurdistan, avec le dr Grauwin, de l'A.M.I., et Gérard Chaliand
(La Voix du Nord, 1/12/1984).
LA TORTURE CONTINUE de sévir dans la prison de Diyarbakir.
Un avocat kurde, Mumtaz Kotan, est dans un état grave (Aften-
posten 7/12/1984).
14 AIRBUS: les Turcs ont finalement confirmé leur commande,
qu'ils ont failli annuler, car la politique de la France à leur
égard les gêne (Le Canard Enchatné, 26/1/1984).
CONDAMNATIONS A MORT EN TURQUIE: un "séparatiste" kurde (Le
Figaro 27/12/1984), 4 militants de DEV SOL (L'Humanité 31/12).
D'autre part, en 24 heures, 73 militants d'extrême gauche ont
été arrêtés et 32 condamnés à de lourdes peines de prison
(Le Matin 27/12/1984).
SUR LA MORT D'UN IMMIGRE: ceux-là mêmes qui s'indignent de la
mort du travaiUeur "turc" Kemal Ozgül lui dénient son identité
profonde de membre de la nation kurde (le Peuple Breton~ déco 84).
DOSSIER sur les Kurdes (Pogrom 14.12.1984). Un chapitre est
consacré à Ismail Be~ikçi~ sociologue turc condamné depuis 1970
à 25 ans de prison en raison de ses recherches universitaires
sur les Kurdes de Turquie. Un long article évoque ensuite la
répression turque contre les Kurdes~ dans l'est du pays. Enfin~ un
compte-rendu du débat au Bundestag sur les minorités originaires
de Turquie vivant en R.F.A.~ où il a été abondamment question des
Kurdes. Un dernier chapitre relate la situation des Yezidis
demandeurs d'asile en Allemagne.
INTERVIEW d'AbdulRahman Ghassemlou, secrétaire général du PDKI
(Deutsches Allgemeine Sonntagsbladett 23/12/1984).
GREVE DE LA FAIM dans trois prisons militaires de Turquie.
(MarseiUe 1/1/85).
RASSEMBLEMENT DEVANT L'USINE PIRAULT ET FILS~ en hommage à
l'ouvrier kurde Kemal Ozgül~ assassiné par un vigile de
l'entreprise (L'Humanité 7/1/85).
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L'Institut Kurde diffuse des livres, disques, cassettes et cartes postales.
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bon de commande ci-joint, avec votre règlement, par chèque, CCP ou mandat.
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LIVRES .

CASSETTES
VIDEO

DIS<J]ES

LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ouvrage collectif, en allemand
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.S.Vanly
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney
LETTRE A L'UNESCO, de I. Bejikçi
SAVUNMA, de I. Bejikçi, en turc
~IVAN'IN SEVDASI, de M. Baksî , en turc
DIYARBAKIR'DA I~KENCE, de ~. Kaya , en turc
LE KURDISTAN D'IRAN, d'Aide Médicale Internationale
LES KURDES AUJOURD'HUI, de C. More
MOUVEMENT 'NATIONAL KURDE, de C. Kutschera
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE, de G. Chaliand
MEMOIRE DU KURDISTAN, de J. Blau
CHILDREN OF THE lINN, de Margaret Kahn
SANCI, d'Orhan Kotan (en turc)
GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et R. Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau

WELATÊ ME KURDISTAN (Video Kurdistan)
DENGÊ KURDISTANÊ (Kurdistan Collective)

~IVM~ PER\ŒR, The Kurdish Troubadour
KOMA ZOZAN, Chants et Musique du Kurdistan
TEMO, Barde du Kurdistan
~ERIN & R.F.A. S •.band
LE MUR, la musique du film
YOL, la musique du film

128 F
35 F
40 F
90 F
70 F
85 F
20 F
60 F
30 F
30 ,
85 F

110 F
150 F
35 F
60 F

100 F
20 F

125 F
80 F

300 F
300 F

10 F
55 F
70 F
70 F
55 F
55 F

CASSETl'ES ~IVAN PERWER N°l à 7
1iIVAN PERWER .N°8ët 9
GULISTAN N°2 et 3
MELIKE DEMIRAG N° 1 à 4
BARAN N°2
FEQIYE TEYRA N°2 à 4
MEHMET KOÇ N° 12
JI BO ZAROKEN KURDISTAN N°l'
ARIF & HESEN CIZREWI
LA VOIX DES FEMMES KURDES
ARAME TIGRAN
MUSIQUE INSTRUMENTALE KURDE
MUSIQUE POPULAIRE DU KURDISTAN N°l à 3
CIWAN N°3

éditée par l'Institut
"
"
"
"
"

35 F
40 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (lF)
Affiches de l'Exposition & de l'inauguration
Affiches de la fête de Newroz 1984

Hêvî N° 1 et 2
Studia Kurdica N° 1
Mizgîn N° 1 et 2
Bulletin de l'Institut (numéros précédents)

20 F
10 F

40 F
40 F
15 F
20 F



M. Baksi

POESIE Cegerxwîn

F ..Cewerî
LIVRES D'ENFANTS Bozarslan

LIVRES ET PERIODIÇJJES EN LANGUE KURDE

RONAK
ZEND-AVISTA
SEFAK
H~Vt
DÊ .~ÊRÎNE
MEY.RO
MIR ZORO
GURE BILURVAN
SERKETINA MI~KAN
KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊN IHSAN

A. Lindgren, I. Wikland : BELÊ LOTTA KARE BAJO
G. Bergstrom : MA TU TIRSONEK Î ALFONS OBERG
L. Ferick, J. Carlbrand : MA GAKüV! KÛÇlKAN DIXWIN

KINO DIGOT ALlKARÎ BIKIM
ALFONSÊ ~ÎT
ALFONS û CINAWIR
KINO DIGOT LI W~ DERE BINERE

A. Lindgren KEÇA ~ERUT LOTTA
S. Behrengî MASIYÊ RE~ Ê PIÇÛK

PERIODIQUES HÊLÎN (nO 1 à 11) (pour enfants)
HÊVÎ (n° 1 à 13) "
KULÎLK (nO 1 à 13) "
ROJA NÛ (revue artistique et culturelle) (nO 1 à 7)
BERBANG "

JT TEKO~ER "

(.

35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
25 F
15 F

6 F
6 F

10 F

12 F
10 F
10 F

•

ROMAN EREB ~EMO
M. BAKSI
BIRINDAR

Dim Dim
Hêlîn
Xanê
Sora

30 F
25 F
15 F
30 F

BON DE COMMANDE
Je désire recevoir les publications suivantes:
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....................................................................................
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Nombre x
Nombre x
Nombre x
Nombre x
Nombre x

.........F

......... 'F

.........F

......... F

......... F

= FF
= FF
= FF
= FF
= FF

Je joins un chèque de .......... F, représentant le montant de ma commande.

NOM:

ADRESSE:
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Je souhaite con tribuer à l'action culturelle de I'Institu t Kurde.
Je vous envoie un chèque de ...... F.

Je souhaite recevoir régulièrement le bulletin de l'Institu t.
Je vous envoie un chèque de 80 F, représentant l'abonnement annuel.

NOM:
ADRESSE

-----------------------~
BON DE COMMANDE STUDIA KURDICA (revue en arabe, persan et twc

anglais et français)

Je souhaite recevoir exemplaire (s) de STUDIA KURDICA,
en langue au prix de 30 FF (pour la France) ou 5 Dollars
(pour l'étranger).

numéro (s) désiré (s) ; .

D Je souhaite souscrire abonnement (s)à STUDIA KURDICA,
(2 numéros), en langue , à partir du numéro , pour le
prix unitaire de 60 FF, (pour la France) ou 10 Dollars (pour
l' étranger).

Je vous adresse mon règlement de par 0 chèque bancaire, D CCP,
t::J mandat-lettre, D mandat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
Adresse:

Date

-----------------------~
BONDE COMMANDE . H:mVÎ (revue culturelle en langue kurde)

Je souhaite recevoir ...... ex.emplaires de ~Vl, au prix unitaire
de 40 FF (pour la France) ou 6 Dollars (pour l'étranger).

Les numéros désirés .

D Je souhaite soucrire abonnements à ~vl (2 numéros par an),
à partir du numéro , pour le prix unitaire de 80 FF (pour
la France) ou 12 Dollars (pour l'étranger).

Je vous adresse mon règlement de parD chèque bancaire, D CCP,
D. mandat-lettre, D,marrdat international, à l'ordre de l'Institut Kurde de Paris.

Nom
Adresse:

Date
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L'HUMANITE
4.1.1985

Peuples
en lutte

Mai 1983, à Cannes, la remise de la
Palme d'or à un cinéaste, le plus illus-
tre de son pays, pour un film qui a fait

, l'unanimité, « Yol ». Mais celui qui la
reçoit, IImaz Güney est venu clandes-
tinement et cette image, la première de
l'hommage rendu par le magazine
A 2, « Résistances» au cinéaste dis"
paru en septembre dernier, cette
image est interdite dans son pays, car
ce pays c'est la Turquie, celle qlii
fusille ou pend tous ceux qui osent
parler de liberté ou de droits de
l'homttte.

L'enquete réalisée pour « Résistan-
ces » a dit jeudi soir ce que fut la vie
de ce fils de paysans pauvres devenu
l'acteur le plus extraordinairement
populaire de son pays dans les années
60 avec une centaine de films où il
incarnait surtout des paysans pauvres,
des ouvriers, des chômeurs.

Parce Que, peu avant que la dicta-
ture n'écrase son pays, il était devenu
écrivain et cinéaste, il sera poursuivi,
condamné à d'innombrables années
de prison et le reportage montre à quel
point il est interdit de parler de lui,
combien tous ceux qui furent ses amis,
ses collaborateurs, Qui restent ses
admirateurs sont obligés de se cacher.
Et, pourtant dira l'un d'eux: « Il y a
des choses qui doivent être dites quel-
les que soient les conséquences.

Ce dossier très passionnant est com-
plété dans l'émission de Bernard Lan-
glois par une enquête sur la situation
des Kurdes, de cette fraction impor-
tante <lela population turque soumise
à un véritable génocide culturel et qui
pourtant ne renonce pas à la lutte!

La lutte, c'est un mot qui revient
constamment dans « Résistances », et
par exemple lorsqu'il s'agit de ce que
Jérôme Kanapa appelle « la guerre
oubliée », celle Que mènent aux con-
fins de la Thaïlande et de la Birmanie
plusieurs millions de Kharens. C'est
une guerre acharnée qui dure dépuis
trente-cinq ans et qui, nous dit-on, va
connaître un surcroit de violence.

Et il faut encore citer un reportage
de ce même magazine, celui de Patri-
cia Coste sur les chrétiens pauvres du
Liban réfugiés au nombre d'une cen-
taine de mille à Beyrouth depuis plus
d'un an et abandonnés de tous parce
que, comme dit l'un d'entre eux, « les
chrétiens libanais riches sont ailleurs
et ont mis leurs capitaux à l'étran-
ger» ! Alors, ils se posent une ques-
tion : « Chez qui allons-nous mériter
la vie? » Et leurs enfants risquent de.
n'avoir d'autre choix que la délin-
quance ou la prostitution!

JEAN BARENAT

Il

LE PRIX DU SILENCE, Parler
de Yilmaz GOneyen Turquie
peut coOter la bagatelle de cinq
ans de prison. 1/ faut saluer le
courage de leki akten, le
réalisateur du film Il Le trou-
peau », dont le procès est en
cours, comme celui des deux
acteurs qui l'interprètent. 1/
raconte qu'il a mis une semaine
pour organiser une projection
de Il Yo/.ll, le film de son ami
disparu. Il Dès qu'une revue
mentionne le nom de GOney,
elle est interdite le lendemain ...
Personne ne parle de lui,' mon
souhait aujourd'hui est de
réaliser un film sur le silence JI.

vie culturelle

«La Source de vie : les en-
fants de si loin revenus», diman-
che 9 décembre à 9h30 sur TF1.

TELE

, Ce dimanche sur les antennes de ((La
Source de vie)), troisième volet de
l' histoire bi-millénaire des Juifs du
Kurdistan. Aujourd'hui, ils vivent pour
la plupart en Israël. Comment s'est
passé leur retour ? En quoi la nouvelle
génération née en Israël est-elle restée
fidèle à la tradition kurde ? Quelles
sont les spécificités de cette tradi-
tion ?

I{urdistan N° 3

25.12.1984

GUNEY, LE CINEASTE DE LA
REVOL TE. Yilmaz Güney, né
en 1937 d'une famille de
paysans kurdes, était surtout
connu en ,.rance depuis 1982,
quand son film K Yo/.ll a
obtenu la palme d'Or à Cannes.
Güney a passé sa vie (trop
courte) à combattre pour la
défense des droits de l'homme
et de la liberté à travers ses
films: « Les loups affamés »,
K Un homme laid.ll, Il Les
fugitifs .II, etc. En 1974, accusé
d'avoir tué .un juge, il est
condamné à 19 ans d'empri-
sonnement. De sa prison, il fait
réaliser K Le troupeau.ll,
« L'ennemi », « Yo/.ll. En 1981,
i! s'enfuit de Turquie, vit en
France, où il réalise « Le Mur ».
1/ est mort à Paris, en 1984.

Jeudi 3Janvier
..,6111 RESISTANCES**

Magazine de~ droitide' l'hqmme préparé par Berna,'d Langlois et Rose-Hélène Teisseire.
Réalisation: Gilles Daude. . .

DOSSIER: lA TURQUIE
SOUS lA BOTTE

Hommage à Yilmaz GUney. Le
cinéaste turc Yilmaz Güney,
mort en septembre dernier à
l'âge de 47 ans, reste proscrit
dans son pays natal. Prononcer
son nom, c'est risquer la prison
et ce reportage a du être tourné
dans la clandestinité.
.Reportage: (Marie-Dominique
Thorès et Frédéric Vassort).

Chrétiens de Turquie. Des
paysans de l'est du pays
s'affirment victimes de persécu-
tions à cause de leur religion.
(Reportage Pierre Fauque et
Jean-Jacques Pasquier).

INVITES: Dogan Ozgudan',
journaliste turc exilé et Ezzadin

, .Terno, chanteur kurde.

TRIBUNE JUIVE
7. 12.1984

..TELE POCHE



LE REPUBLICAIN LORRAIN
11. 1. 1985.

AU PALAIS DES CON GRÉs
Dimanche, jotirnéeculturèlle

turque tt kurde ,
\tJ:Ü aKi'YB,vBX't1RDiSTMl
'HAlK KÜUllt ,lIe'ESi . . .
SOIREE CULTURD:ß

o
'"~;:·.KURDE ET TURQUIE

"

l'
I

,P GR A .M
L'Association des travailleul"ß de Turquie de Metz et environs

organise à l'intention des communautés turques et françaises, une
grande manifestation culturelle turque et lQ1.rde: le dimanche 13 jan-
vier, à 14 heures, au Palais des Congrès de Metz-Grigy.

.. Un programme très riche attend les spectateurs avec plusieurs
chanteurs dont Ali Asker, Nursani, MeftuOl, et un groupe de ballets
folkloriques turc et kurde en provenance d'Autriche.

LocatioD des places: au 1 bis, rue de Bourgogne, à Metz-Bomy;
té!. 774.00.86.

REPUBLIQUE DU CENTRE
14. 1. 1985

AVEC AIDE MÉDICALE INTERNATIONALE

Une soirée au K""distan d'Iran

2

Un but domine l'action de
cette jeune association humani-
taire, « une médecine bénévole
au service de tous les hom-
mes », surtout en allant là où
les autres ne vont pas.

Entre autres pays, le Kurdis-
tan d'Iran est le théâtre d'une
guerre encore trop peu connue.

C'est dans ce contexte
',qu'une infirmière orléanaise,

Mile Bernadette Dousset, a tra-
, vaillé pendant plus de six mois,

au sein d'une petite équipe
médicale.

les photos qu'elle en ramène
sont la preuve d'une action
authentique qui ne consiste pas
à imposer hommes et techni-
ques, mais bien au contraire à
comprendre et assimiler les
caractéristiques d'une 'civilisa-

tion différente, afin de trouver
un mode d'exercice médical
capable de permettre à un peu-
ple de s'assumer lui-même.

Placée sous l'égide de
l'A.P.A.C., cette soirée du
mardi 22 janvier à 21 heures, .
salle Hardouineau, permettra
donc de découvri( un peuple,
sa rencontre avec l'Occident,
les apports réciproques, le
dévouement, l'ingéniosité
médicale et chirurgicale dont
doit faire preuve, chaque jour,
chaque membre de la mission.

la projection sera suivie d'un
débat avec la participation de la
Fédération internationale des
droits de l'homme. Entrée libre,
une collecte sera effectuée au

. profit d'Aide médicale interna-
. tionale.
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Ha muerto el héroe de las,tillrrgs ail Adcîna
1) Vilmaz Güney nocido"fin 19~1/di:podJ:es;, .

campesinos kurdas, opog6 suin.tenso vida .en un
hospital de Paris. después de un.largo ana de.
enfermedod. El domingo 9 dll :Sllp.ltembre 10.
ciudad luz se entn;g6 01 duelo. El cielo gris Yuno
!Iuvio repenti no onuncioron là désoporici6n dei
ci neasta turco.

En 1982, en Europa s.e,comie.rlio hQbfar de él. , .
con furor 01 gonor la' Palma ($.oro enCo,nDM:'
con su pelicula "YOL" (El Càmino). Pero pOI'Q
las conocedores del cine Giiney:l)o ero.un des~ "
conocido, era el gran odQ.t'j:!el:cin!tturco. quie" .
iuego se convirtio en el dired6fl'n~mportonte.

Yilmoz Güney vivio un proê'eSo gcelerodo en
e/ munda dei orte Y 10politico. Hosto los15 onos .
'roboio camo oprendiz de cornicera, 'reéolector
je oillodon, etc., 01mismo tiempo que estudiobo.
Comlenzo 0 escribir sobre la apresion campe.
,i",:: En 195510 condenan a 7 ono~x ~.eQiÇl..~,
;:;r,.ion, par un ~ tililado ä:'C9!'teftl~~.
'l1unisto. pena que'Ï'urg6 fjii"N'oYmedio:~ê'
corcel y 6 mes es de exilio. En 1963 camienzo 0
'roboior con una campania de distribuci6n de
cine 0 trovés de 10 cuol penetra el munda dei
celuloide, Termina par convertirse,en 10 e,~~ello
onos popular y querido dei puebla tiirêcfy Ic:.ù'rdo.
Ec 1968, Con s, f,lm "Los esposb~!:Ie Ia.tierra'!,
aue considera su primerapeliculO importai)',e;:'
denuncio el problema dè 10 ~oral tradicional'y
;,presivo de 105 kurdos.

En 1972 recibe uno nuevo conde na par haber
escondido 0 un grupode'estildiontes bilscados
oar 10 policia. ~penas liberoda, 10.ocusan 'de.:
naber asesinodo en un 'restaurant tids urie dis'
cusion violenta a UI1iuez fasdstci:Lo conden'a'n 0'
18 onos de reclusion. Pero 10 popularidad de
Guney le permite gozar, oûn desde los muras de
;e corcel, de una serie deventajas toJes coma: 10
oosibilidad de entrevistar 0 los'presos y guar.
dias buscondo uno historia que filmary;~scri~ir.
guiones detaIIados que sus 'coloborodor.'s
cerconos realizaban para él. Con este méta do
de direccion a largo' distoncio G.uney.lagra
hocer 3 de sus pel.fculas m6s importantes: VOL
(El Camino). SUru (El Rebono). Düsmcn (El Ene-
migo). Durante esta épaca escribe varias libros," ..
"Cu entas para mi hija", ''Queremos uno cose-
rolo, un cristal y dos panes" y'sobre el Fas-
cismo" que fue prohibido.Poro 1980 Güney
hobio ocumulodo par diversos conde nos un
total de 100 onos.

1) Adana se sitûa en 10 zona sudoeste de
Turquio que pertenece 01 Kurdist6n, .

El golpe mililor del12 de septiembre1980;en
Turquio significo para el cineosto la certezo de
que sus privilegias de trobojQ serén onulodos.
Hosto ese momenta hobiodecidido no esco-
parse pues se sobio m6s segura Y ûtil para su
puebla entre rejos que afuero donde el aten-
todo siempre podia oporecer.

Convertido en el simbolo de 10 resistendo
contra 10 junto militor Güney seve despoiado de
su nocionoliddod Y todos sus libras, peliculos Y

afiches san prohibidos en TurqulO. Yilmoz
GUney se convierte en enemigo declarodo dei

. régimen dictatoriÇlI par ello en 1981 se escopo
de 10 prisi6n y.s,1l instalo en Francia.
En 1982, durante el Festival de Cames, GUney
~oce su reoparici6n con "VOL".

Eslo peliculo concebido detr6s de los muras
no deja de denunciar que 10 corcel no solo se
vive desde 10 reclusion, sino que el munda de
ofuero porece ser una extension dei de odentro:
aruero son las restricc:ones m.oroles y io trodi.
cion los que encareelon 01 hombre. "YOl"
muestro un panorama de 10 soeiedod tureo y
kurda, concentr6ndose en los desiguoldodes en
10 cuol 10 su mis ion femenino y el orgullo po.
triorcol mantienen una tironio obsoluto. Ade.
mas de denuncior el sistema opresivo Guney
muestro el problema crucial de los kursdos.
Osa montener los di610gos dei Kurdiston en 10
lenguo propio al igual que las conciones. En
Turquia los kurdos no tienen derecho 0 hoblor ni

cantor en su lenguo. Hocerlo significo uno con.
deno de varias anos. AI asumir su origen kurdo
Güney es condenodo y otacodo par el régi men
de Turquio. En Paris en 1983 con un grupo de
,ntelectuoles, /ormo el primer lnstituto Kurdo
dedicodo 01 rescote de 10culturo e idenlidod oe
"se pueblo perseguido.

El exilio para GUney nunca significolo co'm::
La omenozo y 10prision siempre la pers'guieror,
Dorque nunco deio de lonzar su puno en se";a'
de protesta. Vivio dedicodo 01 cine camo Orle y
'l1edio de cambio y denuncia. Fue militante oe la
culturo y 10 libertod. Vivio para 10 causa de su
pois pero tombièn para 10 de otros pueb.csz
Sono con posibles rodoies en 10 ZOna de A::'e
'ico Central, con 10puesto en esceno de 10 lucha
de los otros. Siempre defendio las derecho, Je

oueblo de Nicoroaua. Fj;mo monifje~!os:Je. .",.
dereenos humono~ en fi Salvador y Guolem'J.::
Acompono coda octo de solidoridod, eo'rego
su voz en nombre de 10 libertod. Ofrecic fOndas
para 10 causa de ,A.mérico Central. Sierr.,,' e
deseé canoce' nuestros tierras y P"lues.o,:, r :-....
bres oiodos par el combote y 10 InIUS"CI~ bte
hombre, hijo dei Kurdistan, perseguido, se ;woe
oorte de nuestro destina

En Francia rodé su ultimo peliculc "!öl
MURO", donde denuneio los condiciones je l'J'
orisiones in/ontiles en Turquio. Para 10 re:::,z:;
clan lagro reunir di/erentes nocionoiidoje, ,
tendencios politicos convirtiendo el rodele e~

• wno experiencio de solidoridod que sobrep'Js:l
lOS dei mero cine. Fue un encuentro con uc r. .
neosta, un lider y un amigo cuyo vOluo'a~ y

decision f~rreo lagro de los otros la -"0' ".~
entrego.

El 13 de septiembre un inmenso cortelC
ocompono el cuerpo de Vilmaz GUney c' ':e.
menterio de Père lochoise. Uno vez m.:i, :OJ":)

oglomeror 0 los masos en uno ultime mon:fë,.
tocion contra 10 tira nia. Muri6 el héroe oem'J.
slodo temprano. Hemos quedodo 01 descam.
podo todos oquellos que 10 segulmos yo sec de
cerco 0 de leios. Ho deiodo quebrada un pe.
dozo importante de la historia revolucionoric
de su puebla. Pero Vilmaz Giiney no e,t6
muerto. Renace coda dia en todos oquellos owe
se reconoeen en 10 fuerzo de su lucho y de su
vIda, en coda voz que denuncia 10 tironio, en
coda ser que 10 encuenlro y descubre el omar
que este hombre desplegobo con su mirada si.
lente y su célido abrozo. Vilmaz Guney po' se,
el simbolo dei puebla oprimido de Turquio y de'
Kurdistén se ocerco a nuestro Amp.rico oun en,
corcelodo.

Paris.
Carol Prunhubér

Ce.ol Prvl'lh",o.. r\Ocido en 19S6.,Ço.oc.ca Real'IOlin dclc1Oradode L.I.'O ~"...

lollnoo ....... ,cO"O en Pori. donde octualmente "-lOi. Ho PNblrcodo poe\'o •
OrlloOycnde or1e ~ e,,,, en .... islos Il_orias 'J pr--.a .......-:zalana f,., ";0. dIP
publ,co(~ lU ~; 4;1.10. SiI.. cio. MMoio , F.lÔlberto H.l'lèIndel ...
Coroccn
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~ournal de Lille

Les Kurdes, guerriers oubliés de l'Histoire ...

Un médecin lillois au Kurdistan

Un bonhomme étonnant que Gérard
Chaliand. Co-auteur de « l'Atlas stratégi-
que Il (Fayard) dont il prépare une ré-édi-
tion. il a été l'un des meilleurs spécia-
listes des mouvements de libération
nationale du Tiers Monde. dans les an-
nées 60. Ne vient-il pas de faire un cours
sur cc Terrorisme et guerilla Il à l'univer-
sité ....de Pretoria (Afrique du Sud).

cc l'université de langue anglaise Il

s'empresse-t-il de préciser.

11

Pourquoi cet intérêt pour les
Kurdes 7

« A cause de ma déjà longue
fréquentation du Tiers Monde.
Une fois le problème colonial
qu'on peut considérer comme
réglé. la principale question qui
se pose aujourd'hui à lui c'est
celle de's minorités, Un peu par-
tout dans le monde. des Etats
majoritaires refusent de fecon-
naftre leurs droits à l'identité
culturelle. religieuse, etc... C'est
un combat important. Et les
Kurdes sont en première li-
gne •.

• G. Chaliand va faire paraT-
tre dans les Jours prochains
It Les Kurdes et le Kurdistant»
dans la Petite collection Mas-
péro.

G~rs"d Ch'1lisnd .' «11 y a
de plus en plus de mino-
rités opprimées Ii travers le .
monde. Comment fsirs re-
connaÎtre leurs droits 7 »

(Ph. «La Voix du N",d I)

. .Iranien

De l'autre cOté de la fron-
t'ière, les pasdarans de l'iman
I<homeiny essaient de les Iiqui-
dar. C'est l'exemple même
d'une minorité opprimée ou as-
similée de force. Et pou tant
que demandent-ils 7 la recon-
naissance de leur identité, en
particulier culturelle et de leur
autonomie interne dans le cadre
des états existants dont ils ne
remettent pas en cause les
structures .....

près de Mo'ssoul et qu'Ataturk
crée la Turquie moderne. Ils ont
oté divisés entre la Turquie et
l'Irak.

Dans le premier pays, on nie
jusqu'à leur identité. Ils n'ont
pas le droit de parler leur lan-
gue. ni de l'écrire. En Irak,
après la longue lutte de Barzani
Gt de ses guerriers, ils ont
réussi à obtenir une certaine
eutonomie. mais fragile et tou-
Jfl..rs I bnllse en o.jubstioll.

le déclic. comme pour beaucoup de sa
génération. ce fut la guerre d'Algérie. la
décolonisation et la découverte d'un
monde que l'on dira « Tiers I). En 1963, il
est à Alger directeur de cc Révolution afri-
caine I) mais dès l'année suivante il écrit
cc l'Algérie est ..elle socialiste 7 Il. Il est
comme ça, Gérard Chaliand.

Et s'jl met un point d'interrogation.
c'est qu'au fond, il demeure un garçon
bien élevé. •

depuis quatre ans, a dO plu-
sieurs fois abandonner de-
vant la poussée iranienne les
dispensaires qu'elle avait
édifiés, est maintenant réfu-
giée sous une tente. «Nous
y faisons surtout de la
chirurgie de guerre, explique
le médecin lillois, et notre
grand regret, c'est que nous
n'avons plus de contact avec
la population civile. Or, l'un
de nos objectifs principaux
demeure d'apporter dllS
soins aux civils, qui sont
souvent les premières vic-
times de ces conflits ...•.

Les volontaires d'A.M.1.
s'attachent â former sur le
terrain des infirmières, des
anesthésistes, des responsa-
bles de bloc opératoire :
«Notre espoir, dit le docteur
Grauwin, c'est qu'i1s' nous
remplacent ....

Cl Ils sont entre 16 et 20 mil-
!:cn~. ~~pl!q'-.~t :1. cr. r' c:' :'E'~ ,t
pas le dire exuctement car il
est impossible de faire un ((I.

censement sérieux, Musulman~
sunnites, avec leur langue P.t
leur culture. Mais jamais dalls
l'Histoire il n'y a eu un Kurdis-
tan indépendant. Avant 1914, ils
faisaient partie des empires ot-
tarnen et persan. le' président
Wilson avait rêvé de les réunir
en une seule nation comme il
aurait voulu le faire pour les
Arméniens. Mais leur malheur a
voulu qu'on trouve du pétrole

Lille, ce vendredi. Une vieille
passion pour Gérard Chaliand
et qui remonte â 1959 : un ac-
cident de voiture en Turquie,
des blessures graves. Il est soi-
gné pendant un mois et demi
par des Kurdes. Et découvre â
ce moment un peuple divisé
entre trois Etats qui s'achar-
nent â nier son identité.

Cette rencontre sur les
Kurdes et le Kurdistan était
organisée au Forum Furet-
F.N.A,C. par Aide médicale
internationale, dont le délé-
gué régional est le docteur
J.-V. Grauwin, chirurgien au
C.H.R. A.M.I., la petite «der-
nière. des orgnanisations
médicales et humanitaires
- toutes trois d'origine
francaise -. a la même vo-
cati~ et fait le même tra-
vail que «Médecins sans
frontière. et «Médecins du
monde ». Elle travaille chez
les Kurdes d'lran, chez les
Karens de Birmanie, en Af-
ghanistan, Colombie et Haïti.

Le docteur Grauwin a fait
deux séjours chez les
Kurdes, dont le dernier cet
été. La guerre fait rage la-
bas, â la frontière de l'Iran
et de' l'Irak. Et A.M.I., qui,

ccUn peuple atoml.é n
Et justement. ce sont les

Kurdes qui l'ont fait venir â

GRAND bourlingueur de-
vant l'Eternel, on le
voit ensuite dans tous

les maquis de la planète, de la
Guinée-Bissau â l'Erythrée en
passant par le Vietnam. Pas le
style grand-reporter ni stylo-
Kalatchnikov. S'il crapahute
avec les guerilleros c'est pour
essay"r de comprenllre cc com-
ment ils peuvent exploiter à
leur profit une situntion qui a
priori leur est défavorable Il.

Pour voir aussi comment ca
fonctionne un maquis. Mais
sans aucune illusion sur les
«mythes Il.

Et avec cela, poète. Et ama-
teur de .poésie : on vient de
rééditer récemment en collec-
tion de poche son «Anthologie
de la poésie populaire kurde »,



•
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Tyrkia:

Mumtaz
Kotau
En "2 Ar gammel advokat
fra Ankara som har sittet
I Diyarbakir mllitrerfeng.
sei slden april 11180,anlas
A vrere blltt torturert fiere
ganger slden arrestasjo.
nen. .

Mumlaz Kolan er kur.
der og er blltt domt tll
Atte Ars tengsel, efterfulgt
ay to Ar og Atte mAneders
Interri eksll tor A tllhore
den Illegale kurdlske or.
ganlsasjon Rlzgarl. Han
er Ikke blltt anklaget for A
ha deltatt I noen form for
voldellg aktlvltet.

Mumtaz Kotan sitter I
fengsel annen gang. I 1971
ble han arrestert og stilt
for retten for for med.
lernskap I en kurdlsk kul.
turorganlsasjon. I sin for.
syarstale stottet han kur.
disk sprog og kultur og
hevdet at kurderne ble un .
dertrykket. Den gang ble
han demt tll seksten Ars
tengsel, men leslatt under
det 'generelle amnestl I
1974.

Det har vrert tiere suIte.
strelker I Diyarbakir mill.
trerfengsel I protest mot
tortur og fengselstorhol.
dene. I august Ifjor ble det
sagt at Mumtaz Kotans
helsetllsland var krltlsk
pA grunn ay gjenllitt tor.
tur.

(Copyright: Caroline
Moorehead, The Times.
Norsk eneretl:
Aftenposten)

•• T.,'

Norskkurd
inför rätta.
• TT-Reuter. En norsk journa-
list, Alexander Bertelsen, stAr in-'
för rätta i Ankara för "förolämp-
ningar utomlands mot Turkiet".
Före 1974 hette han Dogan Kilic
och var turkisk kurd. Men nume'.
ra har han antagit norskt med-
borgarskap och arbetar som
journalist. AnklageIserna gäller
hans medverkan i en norsk bok,
Kurderna - ett folk i Mellan-
östern.

.DAGENS NVRETER Torsdagen den 31 jaJ:luari 1985
.;h'-
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,
Lê Canardenohalne

Quatorze Airbus qui reviennent de loin

:'Les Turcs' font leur mauvaise tête.LA Turquie a finalement celle de l'achat par la Turquie
confirmé sa commande d'aviolls civils ... Ozal a ouverte-
de quatorze Airbus. Mais ment expliqué à Kohl ce qui suit:

la bonne nouvelle a bien failli ne (I -Nous pouvons acheter des
jamais venir. Les Turcs faisaient Airbus. Mais nOIH sommes l{ênés
des manière:; et m~naç;jü':Ht ùe par la politique de la Frù/i(t' à
dénoncer le contrat. Motif: les l'égard de la Turquie. Je dis cela
Français en particulier et les pour deux raisolls. E11' premier
'Européens en général St)nt lieu, la France mèm: certaines
eneüre trop regardants sur les actions politiques qui ennuielll la
Inéthodes des Pinochcts turcs. Et Turquie. Deuxièmement, la Tu/'-
les commentaires de la presse quie voudrait adhérer à la Com-
française après l'attentat de la tflunauté économique européenne.
~alle Pleyel. attribué aux Turcs, Mais la France veut l'en empè-
J,ùmt pas arrangé les affaires du cher. Quelle est votre opinion sur
~el avion européen. ces sUJets? (...) i> Le chanceiier
t Le's militaires turcs ont tous allemand a transmis à Mitterrand
les défauts. sauf celui d'être faux le (I powt de vue de la Turquie
iet~)ns. Le 24 octobre dernier, dans l'affaire des Airbus ii. Plus
juste après l'annonce de la com- tard, on a observé que la France
mande des Airbus. le grand envoyait (,politiquement ii des
journal d'Ankara, Il Cumhu- fleurs à la Turquie, frit-ce suus Iii
ryiet », écrivait notamment. sans forme de tOIll petits bouquets. A
trop prendre de gants: certain moment, des « ambassa-

: il En fait. l'un des 'moments deurs français de bonne volonté ii
Iorts ( ..) a été vécu à Bonn, ell ont rendu visite à A "karo ... ii

septembre dernier. Au cours de la Malheureusement. uepuis la
visite (I non officielle Ii du Premier parution de cet article. ce gaffeur
mimstre Turgut Ozal en A Ile- de Cheysson a parlé incidem-
magne fédérale, celui-ci a ren- ment du Kurdistan. à propos de
contré le chancelier Kohl. Au l'aS~i:l~Slllat d'un ouvrier turc en

,cours d'un déjeuner restreint, les France; et la Turquie n'a pas été
(deux chefs de goul'ernement ont élue à la vice-présidence du
lévo.qué. entre autres questIOns, Conseil de l'Europe. Comme si
•..•. ' i quatorze AIrbus ne valaient pas

\

.; quelques petits sacrifices
moraux... .

LE FIGARO
2'7. 12. 1984

TURQUIE
UN Si!PARATisTE KURDE
CONDAMNi! A MORl
• Un militant du parti des travail-
leurs kudes (P.K.K.), principale
organisation séparatiste de Tur-
quie, a été condamné à,mort hier
par un tribunal de l'état de siège.
d'Ankara. Mumim Agacakaya était
accusé du meurtre de deux per-
sonnes, dont un transfuge du.
P.K.K.

L'HUMANITE
31.12.1984

--TURQUIE--

Ouatre
condamnés,

amort
Quatre militants du mouvement

Dev Sol (Gauche révolutionnaire) ont
été condamnés à mort vendredi par un
tribunal militaire de la province
d'Elazig, a annoncé sa.medi l'agence

. de presse de la dictature turque. Six
autres opposants ont été condamnés à

'la réclusion à perpétuité.
En fait, cent cinquante-deux per-

sonnes comparaissaient à ce procès de .
,masse, comme les affectionne la dicta-
ture d'Ankara. Les faits reprochés
aux accusés remontaient avant le coup
d'Etat militaire de septembre 1980,
qui plaça les généraux au pouvoir.

Arrestations, tortures, condamna-
tions ne s'arrêtent pas. La Turquie du
général Evren, phare du « monde .
l!bre.» à la croisée de l'Europe, de
IASIe et du Proche-Orient, ne suscite
guère l'indignation des médias occi-
dentaux,

Pour rompre le silence et par solida-
rité aux emprisonnés turcs, kurdes et
arméniens des geôles de la dlClalUre
l'association France-Turquie organis~
comme chaque semaine un rassemble-
ment devant l'ambassade du régime.
d'Ankara, mercredi de 15 heures à
16 heures, à l'angle de la rue de Lam-.
balle et du quai Kennedy, Paris-16e•
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TURQUIE: RUDE
JOVRNEE POUR

L'EXTREME-GAUCHE

27. 12. 1984

En vingt-quatre heures, soixante-treize
militants om ete arretes, quarante-cinq
traduits enjustice et trente-deux condamnés

1S IGNE de l'importance'
que Moscou auache à

. la visite à Ankara
: qu'achève aujourd'hui le pre- '
. mier ministre soviétique Ni-
: kolaï Tikhonov, l'agence Tass
" commentait longuement

mardi soir ses premiers entre-
tiens avec son homologue

'turc Turgut Ozal, insistant
sur leur désir commun de
«renforcer les relations de
bon voisinage entre les deux
pays. "

Et de dter Tikhonov :
« Pour écarter la menace nu-
cléaire, /'Etat soviétique est
prêt à coopérer ave,: tous les

pays, petits ou grands, qui
voudraient contribuer par
des actes concre(,~ à la réduc-
tion de la tension internatio-
nale. »

A l'intérieur, les autorités
militaires ont annom:é un
wup de fïlet sans précédent,
indiquant que soixante-treize
militants de diverses organisa-
tions clandestines d'extrême
gauche, dont onze femmes,
accusés d'activités terroristes
antérieures au coup d'Etat de
septembre 1980, avaienl élé
arrêlés mardi. Elles onl
ajouté que parmi clics figurall
un homme recherche depuis

SlY. ans: Mehmet Yelkenci s'est ouvert mardi à Istanbul.
qui, scion elles, avail pour Quarante-cinq personnes,
mission de travailler au ras- dont quinze officiers, sont
semblement de tous les grou- accusées de plusieurs allen-"
pes de l'extrême-gauche dé- tats, de vol il main armée el
manlclés aprés le coup, de propagande communrst~ '
d'Etal. Les forces de sècuritéau sein d'écoles d'officiers de. '
ont affirmé avoir trouvé chez l'armée turque, délits passh:'
lui 26000 marks, ainsi que bles de peines allant jusqu'à ,>
des publications interdites et quinze ans de prison. Le
des documents tendanl à THPK-C fut la première des"
prouver qU'II agissait suivant organisations de J'extrême-
des consignes venues de gauche turqüe, elle a connu,
RDA. de nombreuses scissions ayant,'

O'autre part, un nouveau donné naissance notamment','
procès du Parti et Fronl de il Dev- Yol (la Voie révolu-.\
lib é rat ion pop u I air e tionnaire) et Dev-Sol (la Gau-'-,
(THPK-C, extrême gauche) che révolutionnaire),":

Un des derniers procès de militants d'extrême gauche

, " .~..~,.*, ,:It,~.': ........

.,
I
r
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Soixante-quinze de ses mem-
bres viennent d'être jugés
pour meurtre et aUentats: un
a été condamné à la réclusion
à perpétuité et trente et un à
des peines allant d'un à trente
ans de prison.

Pour la lecture du verdict
devant le tribunal militaire
d'Istanbul, les accusés, incar-

ceres depuis prés de quaire
ans, sont apparus en sous-vê-
tements afin de protester
wntre leurs conditions de dé-
tention et le port imposé de
l'uniforme militaire. Ces mili-
tants, qui revendiquent le Ma-
lui de prisonniers politiques,
refusent cet uniforme de toile
bleue qu'ils estiment réservés

aux prisonniers de drOll
commun.

Toujours mardi, devant un
autre tribunal militaire d'Is-
tanbul, le proŒreur a de-
mandé mardi dans son réqui-
sitoire final l'acquillement
des dix-huils dirigeants de
l'association . des écrivains
turcs, accusés d'avoir " tran.\-

formé /'as,çoc:Îation en une
organi,~ation illégale collabo-
rant avec des groupes COnl-

munistes}J. Enfin, un mili-
lant kurde du PKK, la prind-
pale OJ ganisation séparatiste
de Turquie. a été wndamné à
morr hier par un tribunal de
l'état de siège d'Ankara. pour
le meurtre de deux personnes.



,

Sur la mort d'un immigré

.N° 252
DECEMBRE 1984

J.C.C.

d'origine africaine: c'était ça ou
être flanqué à la porte ... et par les
temps Qui courent, on sait ce Que
le chômage veut dire pour un
immigré ...

La personnalité de la victime,
Ozgun Kemal, ensuite. Travailleur
« turc» dit-on; non, Kurde de Tur-
Quie, Réfugié politique en France
parce Que dans son pays il est
interdit d'être Kurde. D'ailleurs, il
n'y a pas de Kurdes en Turquie,
seulement des Turcs de l'Est ou
des montagnes. Chassé de chez
lui dès 20 ans, il trouvera une mort
scandaleuse sur le pavé froid
d'une usine parisienne à 22 ans. Et
même alors ceux Quis'indignent de
sa mort lui dénient (par igno-
rance ?) son idendité profonde.

N'est-ce pas là le meilleur ser-
vice à rendre à la dictature militaire
d'Ankara?

La presse d'information a suffi-
samment relaté l'événement pour
Qu'il soit inutile d'y revenir longue-
ment: un groupe de militants de la
CGT, Qui n'avaient perçu aucun
salaire depuis cinq mois, accueillis
à coups de fusil dans l'enceinte de
leur usine .. Plusieurs blessés, un
mort: Ozgun Kemal. Cela se pas-
sait à Epones dans la grande
banlieue parisienne,

Ces faits sont clairs et ils ont été
condamnés de façon unanime,

Mais au-delà de la folie crimi-
nelle d'un petit patronat (aux
abois ?), la p,esse n'a guère relevé
deux choses. La personnalité du
tueur d'abord: un « vigile» auquel
le patron avait fourni l'arme du
crime pour Qu'il presse sur la
gachette car un patron. excité ne
saurait déchoir en faisant lui-même
le sale boulot... En l'occurrence ce
« vigile» était un travailleur immigré

le 'peuple

• EN TURQUIE les autorités militaires
d'Izmir ont annoncél'arrestation de trois
militants de gauche pour des fails sur-
venus avant le coup d'Etat de. 1980.Au
Kurdistan de Turquie, les forces armées
turquesortt reconnuavoir tué douze par-
tisanskurdeset en avoir arrêté99 depuis
août dernier. 223 personnes ont égale-
ment été arrêtéespour des faits poli ti-
ques..!:.t:.ffi.0ntantà1978.

o

Opération Soleil

Depuis la mi-octobre, l'armée
turque a engagé une action
d'envergure baptisée « Opéra-
tion Soleil », contre J'agitation
séparatiste kurde. Le régime turc
vient d'obtenir à Bagdad un
accord des autorités irakiennes
pour poursuivre ses opérations
militaires jusque sur le territoire
irakien: Les autorités turques
caressent l'espoir d'obtenir un
arrangement identique avec

.1'lran, Téhéran étant engagé dans
une interminable guerre contre
sespropres dissidents kurdes. Un

. tcl accord semble désormais
improbable. Le ministre iranien
des Affaires étrangères a en effet
sévèrement condamné l'accord

. turco-irakien, estimant qu'il
: « mettait en danger la sécurité de

toute la région ». Un relatif sou-
. lagement pour les rebelles qui tra-

versent, comme tous les paysans
kurdes de Turquie un automne.
plutôt rude. (19 oclobre) .

L'HUMANITE
20.12.1984

DIFFERENCES
Decembre 1984
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Recep.Marasli und Ismail Besikçi
wegen pro-kurdischer Publikationen
in Haft

1 E Der achtundzwanzigjährige tOrkische
Verleger und Redakteur Recep Marasli
verbOßt in der TOrkei eine Gefängisstrafe
von insgesamt 19 Jahren wegen der Ver-
öffentlichung von BOchern Ober Kurden.
Recep Marasli war Direktor und Chefre-
dakteur des KOMAL-Verlags in Istanbul,
der vor allem Werke Ober kurdische Ge-
schichte und Kultur sowie Ober die Situa-
tion der kurdischen Minderheit in der TOr-
kei publizierte. Unter den Veröffentlichun-
gen befanden sich auch Arbeiten des tOr-
kischen Soziologen Dr. Ismail Besikçi,
der zur Zeit eine zehnjährige Gefarigis-
strafe wegen Veröffentlichungen Ober
kurdische Themen verbOßt.
Recep Marasli, der erst 1979 nach einer

_achtmonatigen Gefängnisstrafe (eben-
falls wegen seiner Veröffentlichungen)
freigelassen worden war, verbOßt jetzt
drei weitere Strafen, die von Militärge-
richten verhängt wurden. Die Anklagen
lauteten auf "Untergraben der nationalen
Einheit", "separatistische Propaganda",
"Beleidigung des Parlaments und der Re-
gierung, der moralischen Integrität der
Regierung, und des Andenkens an den
GrOnder des modernen tOrkischen Staa-

- tes, Kemal AtatOrk" - gemäß Artlkel142,
159 und 311 des tOrkischen Strafgesetz-
buches und des Gesetzes Nr. 5816. Ma-
rasli war im Januar 1982 inhaftiert, vor
Gericht gestellt, und im Juni des gleichen
Jahres zu vier Jahren Gefängnis verurteilt
worden, weil er ein Buch Ober kurdische
Fragen in Form eines offenen Briefes an
Kemal AtatOrk veröffentlicht hatte. Im Ja-
nuar 1983 wurde er erneut wegen -dieser
Veröffentlichung verurteilt, diesmal zu
zwölf Jahren Gefängnis. Im Mai 1983
schließlich erhielt er drei weitere Jahre
Haft ,wegen der Veröffentlichung von BO-
ehern, die nach Ansicht der Vertreter der
Anklage separatistische Propaganda ent-
hielten. Der Mitgliedschaft in einer Orga-
nisation, die gewalttätige Aktionen unter-
nommen hätte, oder der Beteiligung an
gewalttätigen Aktionen ist Marasli nicht
angeklagt.
Quelle: Amnesty International, Oktober
1984

Ismail Besikçis;

Der tOrklsche Soziologe und Schriftstel-
ler Ismail Besikçi wurde 1981 zu zehn Jah-
ren Haft verurteilt, weil er sich in BOchern
und Briefen fOr die Anerkennung der Kur-
den als eigenständige Bevölkerungsgrup-
pe in der TOrkei eingesetzt hatte. Im Au-
gust 1980 schrieb er In einem Brief an den
Vorsitzenden des Schweizerischen
SchriftsteIlerverbands: "Die offlzleile Ide-
ologie der TOrkei verweigert weiterhin be-
harrlich die Anerkennung der Existenz
eines kurdischen Volkes und einer kurdi-
schen Sprache .... Diese offizieile Ideolo-
gie wurde den Universitäten, den staatli-
chen Institutionen, den politischen Par-
teien, der Presse und den anderen Me-
dien wie Radio und Fernsehen aufge-
zwungen. '" Zum Beispiel geben tOrki-
sehe Universitäten, die der offiziellen Ide-
ologie folgen, die wissenschaftliche
Wahrheit auf und leugnen die Wirklich-

aus: Index on Censorship, Febr. 83

keit der kurdischen Nation."
Schon zweimal war Ismail Besikçi verhaf-
tet und eingekerkert worden, weil er ähn-
liche Ansichten Ober die Kurden vertreten
hatte. 1971, als er Universitätsdozent
war, verurteilte ein Gericht ihn zu 13 Jah-
ren Haft unter der Anklage der "Propa-
ganda fOr Kommunismus und Separatis-
mus", die er in seinen Seminaren, Vorle-

- sungen und Veröffentlichungen betrie-
ben hätte. Bei der Generalamnestie 1974
wurde er freigelassen.
1979 verurteilte man ihn zu drei Jahren
Gefängnis. Angeklagt war er diesmal we-
gen eines Buches mit dem Titel "TOrki-
sehe Thesen zur Geschichte: die Theorie
Ober Sonne und Sprache." Im April 1981 _
setzte man ihn auf freien Fuß, verhaftete

. ihn jedoch erneut am 19. Juni.
Quelle: Index on Censorship, Vol.12:1, Februar
1983

'.

"
It.
o

Bitte schreiben Sie hOff/ch formulierte BrIefe, In denen Sie um die Freilassung Recep Maraslis und Ismail Beslkçls bitten.
Adresse: Herrn MlnlsterprSsldent - Turgut Özal _

Cankaya - Ankara - TOrkel

Zum Welterlesen empfohlen:
Ismail Beslkcf: Wir wollen frei und Kurden sein. Brief an die UNESCO. Frankfurt (lsp, internationale sozialistische publikationen),
1984
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Kurden / Türkei
Georg Schwarz

Bevölkerung gegen Guerrilla
Widersprüchliches aus Türkisch-
Kurdistan

StraBenszene in Diyarbakir; Foto: Kurt Ullusch

Bezweckt wurde "der letzte vernichtende
Schlag" gegen die kurdischen Aufständi-
schen Im Grenzgebiet zum Irak, zu Iran
und Syrien. Im Rahmen dieser Offensive
Oberschritten tOrklsche Truppen am 20.
Oktober 1984 - zum zweiten Mal Inner-
halb von siebzehn Monaten - die Gren-
zen des benachbarten Irak. Das Bild der
Stärke blieb aber wldersprvchllch: einer-
seits Obernimmt die TOrkel vermehrt die
Rolle des "OrdnungshOters der Region",
andererseits fordert Ankara die Barger
der Bergprovinzen auf, ihr bel der Be-
kämpfung der neugebIldeten kurdischen
Front zu helfen. Nach dem letzten Ent-
schluß der Generäle soll nun auch ein
Tell der ZIvilbevölkerung bewaffnet auf
die Jagd nach kurdischen "Räubern" ge-
schickt werden.

Erstes Bild: Ankara
entdeckt den Osten

An einen ähnlich massiven Aufmarsch
türkischer Politiker und Machthaber kön-
nen sich auch die ältesten Einwohner
SOdostanatoliens nicht erinnern. Inner-
halb der vergangenen zwei Monate wurde
allein die Kleinstadt Semdlnli mit Besu-
chen des Generalstabchefes Necdet Ur.
ug, des kOrzlich zurockgetretenen Innen-
ministers Ali Tanrlyar, aes Verteidigungs-
ministers Zekl Yavuztuerk, des Staatsprä-
sidenten General Kenjin Evren und zu-
letzt des Premierministers Turgut Özal in
Begleitung von nicht weniger als 60 sei-
ner Abgeordneten beehrt. Nach diesem

plötzlichen Aufzug der Mächtigen kOn-
dlgten auch der Vorsitzende der Sozialde-
mokratischen SODEP.Partel sowle der
Fahrer der PopulIstischen Partei Ihren
Besuch In dem verschiafenen Bergnest
an. Der Ausbruch des kurdischen Guerril-
lakrieges In Semdlnll zwei Wochen zuvor
und die seitdem unvermindert welterge-
fahrten Anschläge kurdischer Aufständi-
scher auf Gendarmerle- und MIlitärkaser-
nen der tOrklschen Ostprovinzen weckten
plötzlich das bislang nicht vorhandene In-
teresse Ankaras far diese arme Region.
Der Kopf einer Schlange masse In jungen
Jahren zertreten werden, betonte Staats-
präsident General Evren wiederholt in
den von Kurden bewohnten Städten Kars
und Erzurum. Die TOrkel sei dazu imstan-
de, denn ~ so der Präsident: "unser
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Foto: Kurt U/lusch

dent Zuflucht zu einem 1923 vom Staats-
grander Kemal Atatork eingefOhrten,
1963 Jedoch null und nichtig erklärten Ge-
setz. Auch deshalb hat sich mit Ausnah-
me der regierenden "Mutterlandspartei"
das gesamte politische Spektrum gegen
die Bewaffnung der Zivilbevölkerung aus-
gesprochen. Am meisten davon betroffen
ist jedoch der Glaube an die Staatsautori-
tät. Denn erst 1980 lieB General Evren per
Dekret den privaten Waffenbesitz verbie-
ten. Er verkOndete damals, die Armee sei
die einzige Haterin der nationalen Sicher-
heit. Tag fOr Tag konnte man damals se-
hen. wie tOrklsche Soldaten, mit nacktem
Oberkörper und Waffen in den Händen
durch die engen Gassen des kurdischen
Städtchen Siverek rannten und ihre
Macht demonstrierten. Vier Jahre danach
fragt nun dieselbe Armee um Hilfe bei
den Zivilsten nach.
Georg Schwarz ist SDdosteuropa-
Korrespondent der Schweizer Wochen-
zeitung WOZ und lebt in Istanbul.

Impressionen aus Midyat;

•
Mardin. Man beachte die militllrischen Anlagen der USA oberhalb der Stadt; Foto: Kurt
U/lusch

schnell herannahenden Winter. Nach den
ersten Schneefällen wird das zerkl01tete
Gebirge Kurdistans far die reguläre Ar-
mee unpassierbar, die Kontrolle Ober die
Region auf ein Minimum verringert, die
Gefahr, die kurdische Guerrilla könnte
sich in diesen Monaten stärken, war Ge.
neral Evren zu groB; er entschloB sich da.
her kurzerhand, die Zivilbevölkerung nun
bewaffnet far die Jagd nach Terroristen
zu mobilisieren. In jedem Dorf Ostanato.
liens werden nun die Mukhtars (religiöse
Fahrer) und der Rat der Ältesten mit Waf.
fen beliefert, die ihrerseits bei Guerril-
laangriffen die Waffen allein unter den
"Nationstreuen" Bargern zu verteilen ha-
ben. Dazu sollen Barger, die verdächtigt
werden, die Räuber auf welche Art auch
immer ermutigt, unterstatzt oder begOn-
stigt zu haben, umgesiedelt werden. 50
Dörfer soilen nach den tOrkischen Tages-
zeitungen Milliyet und Cumhuriyet schon
geräumt worden sein.
Mit diesem Schritt nahm der Staatspräsi-

Staat ist stark". Dabei blieb die Frage of-
fen, ob der General mit dem Bild der
Schlange die gesamte kurdische Nation
oder allein die Peschmerga, die Aufstän-
dischen, meinte. Denn nur zwei Jahre zu-
vor hatte Kenan Evren gerade in Kars bei
einer MilltärObung die im Szenario vorge-
sehenen "'Feinde" kurdische Trachten
tragen lassen.
Anders als zuvor bei Kenan Evren war der
Auftritt des Premierministers Özal gera-
dezu ermutigend. Nach dem Prinzip "Zu-
ckerbrot und Peitsche" versprach der den
Bewohnern des SOdostens Elektrizität,
Wasserversorgung und StraBen. Neue in-
vestitionen in der kurdischen Metropole
der TOrkei, Diyarbakir, sowle der Bau ei-
ner Zuckerfabrik in Ercis sollten zudem
deutlich machen, daB das neuerweckte
Interesse Ankaras nicht nur militärischer
Art sei.

Drittes Bild: Zivilisten
gegen die Guerrillas

Neben den verstärkten Guerrillatruppen
sieht sich die tOrkische Armee auch mit
einem natOrllchen Feind konfrontiert,
nämlich dem in diesem Gebiet gefährlich

Zweites Bild: Die
Kurdische Front
Ob die harten Worte des Staatspräsiden-
ten oder die groBzoglgen Versprechen
des Premier tatsächlich einen Stlm-
mungswandel bei den neun Mililonen
Kurden in der TOrkei herbeifahren wer-
den, ist stark zu bezweifeln. Jahrzehnte-
lange, nackte Repression, womit die TOr-
kel auf die Sicherung ihrer nationalen In-
tegrität hoffte, erzeugte ein tiefsitzendes
MIBtrauen der Bevölkerung gegen alles,
was aus Ankara kommt. Die zahlreichen
Razzien in den Dörfern, die Masseninhaf-
tierungen und die grausame Folter des
MilItärregimes haben dazu Rache- und
HaBgefOhle aufs ÄuBerste geschart. Vor
drei Jahren konnten wir beobachten, wie
ein etwa achtjähriger Junge den durch
die StraBen Diyarbaklrs vorbeiziehenden
Soldaten mit erhobener Faust "Kurdi-
stan, Kurdistan" entgegenschleuderte.
Dennoch steuert Ankara weiterhin auf
eine Lösung durch brutale Unter-
drOckung zu, und kommt mit atemberau-
bender Geschwindigkeit genau aufs Ge-
genteil: um die nach der offiziellen
Sprachregelung "vom Ausland bezahlten
und von der armenischen Terrororganisa-
tIon ASALA sowle von Moskau unterstOt-
zen Räuber auszurotten", Oberschritten
die tOrklschen Armeeinheiten am 20. Ok-
tober Im Einvernehmen mit Bagdad die
Grenzen zum Irak und fllhren nun In ei-
nem 120 km iangen und 15 km breiten
Streifen Ihre "Säuberungsaktionen"
.durch. Der zutage kommende Wunsch
Ankaras, auch Iran vom Kurden-Problem
zu säubern, stöBt noch auf die Ablehnung
des Mullah-Regimes.
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Minderheiten aus der Türkei in
der Bundesrepublik
Türkeidebatte des Deutschen
Bundestags (95. Sitzung, 26.10.84)
Faksimileauszug des Sitzungsprotokolls

Vlzepriisldent Wurbl: Meine Damen und Herren,
die Sitzung ist eröffnet.

Ich rufe den Zusatzpunkt 6 der Tagesordnung
auf:

Aktuelle Stunde
Die türkischen MlIItiroperationen gegen die
Kurden und die Rolle 'der NATO-Verteldi.
f/ungshllfe der BundesrepublIk Deutsc:hland

Meine Damen und Herren, die Fraktion DIE
GReNEN hat gemäß Nr.1 c der Anlage S unserer
Geschüftsordnung eine Aktuelle Stunde zu diesem
Thema verlangt.

Ich eröffne die Aussprache. Das Wort hat der
Herr Abgeordnete Schneider.

SchneIder (Berlin) (GRÜNE): Herr Präsident!
Meine Damen und Herren! Die GRÜNEN im Buri-
destag haben diese Aktuelle Stunde nicht wegen
irgendwelcher Militöraktionen beantragt, wie es in
der offiziellen Ankündigung heißt, sondern weil
derzeit offensichtlich im Jl:amen der westlichen
Wertegemeinschaft in den Grenzgebieten Tür-
kisch-Kurdistans von einem NATO-Verbündeten
der Bundesrepublik ein regelrechter Krieg stattfin-
det. Der Mann. der hinter der Fassade von Schein-
parlamenl und angeblicher Demokratisierung die
MachI in der Türkei ausübt. nämlich General
Evren, haI dies selbst genauso ausgesprochen. ei-
nen Tag nachdem in diesem Hause in der letzten
Türkei-Debatte z. B. Frau Hamm-Brücher noch
"Forlschritte in der Jl:ormalisierung" konslatieren
zu müssen glauble und Herr Schwarz von der
"PflichI" der türkischen Armee sprach.

Die Vollslreckung der Todesurteile an Ilyas Has
nur wenige Stunden nach dieser Debatte im Bun-
destag und an Hidir Arslan gestern morgen zeigen
mit schrecklicher Deutlichkeil. daß Beschönigun-
gen angesichts der Wirklichkeit in der Türkei nicht
mehr ausgesprochen werden können.

Warum brauchen Sie, meine Damen und Herren,
eigentlich immer blutigere Beweise um zu erken-
nen, daß sich an Terror und Menschenrechtsverlet-
zungen im Lande Ihres Jl:ATO-Partners nichts ge-
ändert hat? Hinrichtungen. Folter, systematische
Unrechtsprechung, Parteienverbote. Nichtzulas-
sung von Gewerkschaften, Pressezensur, das ist die
Realität in der Türkei.

Vor diesem Hintergrund findet der vergessene
Krieg in Kurdistan statt, und die Bundesrepublik
finanziert diesen Krieg mit.

Kurz die Fakten: Seit Wochen kämpft die Armee
gegen die türkische Bevölkerung in der Osltürkei.
Das iranisch.irakisch-türkische Grenzgebiet soll
entvölkert werden; drei Grenzdörfer wurden bereits
umgesiedelt. Bis zum IS. Sovember 1984 sOÙ ein
Niemandsstreifen entstehen, SO Dörfer sollen bis
weil in das Land hinein umgesiedelt werden. Von
diesem Militärprogramm sind vor allem die Kurden
vom Stamm der Jirkis betroffen. Viele Stammes-
mitglieder sind in die Berge geflohen. Kommentar
der Zeitung ..Milliet": "Oie Suche nach den zum
Tode Verurteiilen in den evakuierten Gebieten wird
fortgesetzt. und es wird angenommen, daß sie bald
gefaßt sind." In den Dörfern werden die Menschen
zusammengetrieben, eingeschüchtert, es gibt Mas-
senverhaftungen und viele Todesopfer. Mehrere Jir-
ki.Dörfer sind am 20. September bombardiert wor-
den.

Die Transportflugzeuge, Lastwagen, Waffen und
Munition, die mittels der NATO-Verteidigungshilfe
aus der Bundesrepublik angeschafft werden konn-
ten, dienen eben nicht der Verteidigung des Landes,

;ondern der Einschüchterung und der Unterdrük-
kling der Kurden.
U~s ist kalkuliert. Genau für einen solchen Einsatz
ist diese militärische Ausrüstung auch bestimmt.
Denn es geht eben nicht um den Kampf gegen Se-
paratisten und Banditen oder Terroristen, sondern
darum, die Kurdengebiete in der Osttürkei für den
Ausbau von NATO-siülzpunkten zu sichern.

Die Türkei soll zum westlichen Sicherheitsposten
im sogenannten Krisenbogen, der ,von Pakiston bis
Ägypten reicht, ausgebaut werden. Bereits seit dem
Herbst vergangenen Jahres wird der Helikopter-
flugplatz Hakkari, nur wenige Kilomeler entfernt
von der Grenze zum Iran und zum Irak, auch mit
NATO-Mitteln ausgebaut. Für 1985 veranschlagen
die USA I Milliarde US-Dollar für den Ausbau von
Groß!lugplätzen, Horchposlen, Wllffen- und Mate-
rialdepots, die nahezu alle in der Osttürkei liegen.
Der Preis dafür ist die Unlerdrückung der Kurden,
und das soll offensichtlich sofort geschehen.

Vor diesem Hintergrund fordern wir die Rück-
nahme des Beschlusses über den Beitrag der Bun-
desrepublik im Rahmen der NATO-Verteidigungs-
hilfe in Höhe von 130 Millionen OM; denn es han-
delt sich um Militärhilfe an einen kriegführenden
Staat.

Vlzepriilldant Wurbs: Das Wort hat der Abgeord-
nete Dr. Pohlmeier.

Dr. Pohlmeler (CDU/CSU): Herr Präsident! Meine
Damen und Herren!

Die Kurden in der TUrkel sind in diesem Staat
eine Minderheit, wie sie auch in den Nachbarlän-
dern Minderheiten sind. Kurdische Probleme, auch
Probleme mit Aufständen der Kurden, hat es in den
letzten Jahren weiß Gott auch in den Nachbarlän-
dern Irak, Iran usw. zur Genüge gegeben.

(Frau Dr. Hickel (GRÜNE]: Soll das ent-
schuldigen?)

Das kurdische Volk gehört zu den orientalischen
Völkern im Nahen Osten, die niemals in ihrer Ge-
schichtc einen eigenen Staat besessen haben. Der
kurdische Bevölkerungsteil in der Türkei hat wei-
terhin den ganz erheblichen Nachteil, in dem entle-
genslen, gebirgigen Teil dieses Landes leben zu
müssen - ohne eine entsprechende Infrastruktur,
mit gravierenden sozialen Benachteiligungen, als
ärmsler Bevölkerungsteil in diesem Lande über-
haupt mit einem großen Entwicklungsrückstand.

Es muß also die Aufforderung an die Türkei wie
auch an andere Länder In der Dritten Weil gerich-
tet werden, einen anständigen Umgang mit ihren
Minderheiten zu schaffen und zu erlernen. Aber,
meine Damen und Herren, gelingen kann das ganz
sicher nicht, wenn die Aufstandsbewegung weiler
um sich greift und es Verbindungen, so wie die
"Neue Zürcher Zeitung" noch Anfang September zu
berichlen wußte, zur türkischen Kommunistischen
Partei, die ja wohl von Ost-Berlin aus operiert, libt,
wenn es Waffenfunde aus sowjetischen Beständen
im kurdischen Aufstandsgebiet in der Türkei gibt.

Ich glaube nicht, daß das Voraussetzungen dllfUr
sind, daß wir hier zu einer Befriedung kommen ..

In den letzlen Wochen und Tagen häuften sich
die Berichte von Uberlä\len aul kurdische Dörfer,
auch von kurdischen Aufständischen auf kurdische
Dörfer. Nomadengruppen wurden überfallen, Her-
dpn wurden vernichtet. Ich glaube, diese Seite der
Entwicklung, meine Damen und Herren - Herr

Schneider, Sie vor allem -, dürften Sie. wenn Sie
hier über die kurdische Minderheit in der Türkei
sprechen, nichl verschweigen.

Ich richte deswegen einen Appell an die türkische
!legierung, eingebettet in den Demokratisierungs-
prozeß, in dem sich dieses Land befindel und den
wir zu fördern in der Lage und auch willens sind,
durch unsere wirtschaftliche Hilfe, durch unseren
Rat, durch unsere Diskussion mit allen befreunde-
ten Menschen in der Türkei, auf der politischen
Ebene und auf anderen Ebenen, auch einen Weg zu
finden. mit der türkischen Minderheit der Kurden
in dieser enUegenen Ecke ihres Landes fertig zu
werden und sie in ihren Staat einzufügen.

Ich bedanke mich sehr.

Frlu Huber (SPD): Herr Präsident! Meine Damen
und Herren! Der Begriff Kurden, den der amtliche
türkische Sprachgebrauch nicht kennt, beschreibl
ein Volk, das sich nach dem Ende des Osmanischen
Reiches auf sechs Nationen aufgeteilt wiederfand:
und keinen Staat bekam, obwohl man es ihm ur-
sprünglich im Vertrag von Sevres von 1920zugesagt
hatle. In der Folgezeit hat es an Unruhen und Auf-
ständen nicht gefehlt.

Heule reden wir hier nun über die große Minder.
heit der Kurden, die in der Türkellebl Es sind etwa
6 Millionen. Sie stellen wahrscheinlich die Hälfle
aller Kurden überhaupt und mehr als 10'Y.der Ein-
wohner des Landes dar.

Daß wir Anlaß dazu haben, darüber zu reden. ist
darin begründet, daß sich seil Milte August die Un-
ruhen in diesem Teil Anatoliens wieder häufen, daß
es auch Überfälle gegeben hat, besonders bei Eru
und Semdinli. Die Aktionen scheinen uns zum Teil
Prolest zu sein gegen die besonders harte Verfol.
gung der Kurden, die nicht nur um demokratische
Rechte, sondern auch um ihre Minderheitsrechte
kämpfen. Schließlich hat man ihnen ja ihre kultu-
rellen Organisationen, ihre Zeitungen verboten und
erlaubt ihnen nur den Privatgebrauch ihrer Spra.
che. Zum Teil sind die Überfä1ie sicher auch in der
Separatistenbewegung begründet, die durch die
Auseinandersetzung zwischen Irak und Iran begün-
stigt wird, und die auch eingebettet ist in durchaus
weitreichende Überlegungen der angrenzenden

. Staalen, die die Auseinandersetzung nutzen wollen,
die die kurdischen Stämme unler sich haben,

Deshalb muß man sich hier hüten, in den fUnf
Minuten, die eine Aktuelle Slunde gewährt, zu einer
zu einfaohen Schilderung dieses Problems zu kom-
men.

(Sehr richtig! bei der COU/CSU)

Wir haben auch nicht die Absicht. hier die territo-
riale Integrilät des türkischen Staales anzugreifen.
Uns treibt nur die Sorge um, daß unter den ver-
schärften Bedingungen am Dreiländereck durch
VerhIlftungen. Verfolgungen, Durchsuchungen. Pro-
zesse usw. wieder jene Häufung von Menschen-
rechtsverletzungen eingetreten ist, die wir hier
schon im April beklagt haben und die die Schwie-
rigkeiten einer Minderheil erhöht, die man einfach
zu Bergtürken ernannt hat. ob sie das nun wolllen
oder nicht.

Wir billigen nicht die bewaffnelen Überfälle und
verslehen auch, daß sie Sicherheitsmaßnahmen
auslösen, Ob sie aber solche Maßnahmen auslösen
müssen, muß sehr bezweifelt werden. Wir beklagen
und verurleilen heule erneut die Tatsache, daß es
noch in so vielen Provinzen Kriegsrecht gibl, daß es
Bürgerrechtsbeschränkungen. Prozesse und sogar
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Hinrichtungen gibt. Jeder demokratische Staat der
Welt kann dies nur mißbilligen.

Wir denken vielmehr, daß mit einem Blick auf die
soziale Unterent",icklung gerade dieser Region in
Südostanatolien vielleicht die Frage von Ursache
und Wirkung neu zu überdenken wäre.

Wir stimmen keineswegs mit der amtlichen
türkischen Aussage überein, daß die amerikanische
und die deutsche Verteidigungshilfe zeigen, daß
Kritik an der Türkei nicht angebracht oder gar zum
Scheitern verurteilt ist.

Schiiler (Mainz) (FOP): Herr Präsident! Meine Da-
men und Herren! Ich glaube, .eine Debatte
über die Kurden bedarf einer sehr viel gründliche-
ren Auseinandersetzung mit diesem Problem als
diese Attacken auf die Türkei und damit die NATO;
das eigentlich bezwecken Sie. Die Kurden waren
sozusagen nur der Vorwand für die eigentliche Ten-
denz, die Sie hier zum Ausdruck bringen wollen.

Meine Damen und Herren, es ist auch nicht so,
als stellte sich das Kurdenproblem als ein aktuelles
Problem. Das wissen Sie genausogut wie ich. Es
stellt sich auch nicht nur in der Türkei.

.Sie können dann auch nicht einfach nur die Tür-
kei attackieren, sondern Sie müssen beispielsweise
'auch die Frage aufgreifen, was im Iran passiert ist
und noch passiert und was im Irak passiert. Alle
diese Staaten sind nicht bereit, ein freies Kurdistan
zu schaffen. Darüber gibt es in allen diesen. Staaten
eine Übereinstimmung. Es gibt. bei allen diesen
Staaten, soweit wir das beobachten können, die Be-
reitschaft, den Kurden bis zu einem gewissen Grad
eine kulturelle Autonomie zuzugestehen. Aber es
gibt nicht die Bereitschaft, Separatismus oder An-
schläge hinzunehmen.

Ich meine, Sie müssen auch der Türkei zumindest
zugestehen, daß auf militärische Aktionen, wie sie
in Anatolien gèschehen sind, Antworten erfolgen.
Ich bin mit Ihnen einig: Über die Art und Weise die-
ser Antworten wird sicher in einem demokrati-
schen Staat wie der Bundesrepublik Deutschland
anders gedacht, als das in der Türkei der Fall ist.
Aber daraus den Schluß zu ziehen, die Türkei insge-
samt verurteilen und denunzieren zu können, nur
weil dieses Problem seit Atatürk anhält und nicht
gelöst werden konnte und Grausamkeiten gesche-
hen sind und leider auch noch geschehen, halte ich
einfach nicht für berechtigt.

Sie versuchen im Grunde genommen, mit èem
Kurdenproblem die NATO zu treffen. Jeh glaube,
das wird immer deutlicher. Sie kommen damit ei-
ner Lösung des Kurdenproblems einfach nicht nä-
her.

Jungmenn (SPD): Herr Präsident' Meine Damen
und Herren!
Ich möchte diese Aktuelle Stunde ausdrücklich be-
grüßen.

Es geht nicht nur darum, die Türkei zu verurtei-
len und so zu tun, als könnten wir mit der Aktuellen
Stunde das Kurdenproblem in der Türkei lösen,
sondern es geht auch darum, daß diese Bundesre-
gierung trotz der Anmahnung der Verbesserung der
Menschenrechte, trotz der Anmahnung der Verbes-
serung der Situation der kurdischen ~linderheit in
diesem Jahr wieder beschlossen hat, eine Militär-
hilfe in Höhe von 130 Millionen DM an die T-urkei
zu leisten. Das darf, glaube ich, nicht unwiderspro-
chen hingenommen werden. Deshalb ist diese Aktu-
elle Stunde zu begrüßen.

Die Türkei ist zwar Mitglied der NATO und er-
füllt in diesem Bereich wichtige Aufgaben.
Ihre militörische Bedeutung darf aber nicht verges-
sen machen - Herr Kollege Klein -, daß seit über
vier Jahren elementare Menschenrechte, Minder-
heilsrcchte in der Türkei unterdrückt werden. Die
Wahlen haben kaum Verbesserungen gebracht.
Noch immer haben dip Militärs das Sar:en. In de'r
Türkei herrscht eine Demokratie unter Kuratel.

Was uns zusätzlich betroffen machen muß, rst der
regelrechte Krieg gegen die kurdische Minderheit,
der sogar über die Grenzen der Türkei hinaus auf
das Gebiet des Iraks ausgedehnt worden ist. Das
Problem der kurdischen Minderheit und die Forde-
rung naeh kultureller Eigenständigkeit dürfen nicht
mit Wnffengewalt gelöst werden und sind nicht
durch Waffengewalt zu lösen.

(Deifall bei der SPD und den GRÜNEN)
Die Verletzung der Menschenrechte in der Türkei

und das Vorgehen gegen die Kurden haben die

letzte von der SPD geführte Bundesregierung dazu
veranlaOt. die fällige 13.Tranche an Militärhilfe im
Jahre 1982 auszusetzen. Die Türkei wurde damals
wiederholt energisch und mit Nachdruck aufgefor-
dert, wieder demokratische Verhältnisse einzufüh-
ren und die Menschenrechte zu achten.

Anders Sie, meine Damen und Herren von der
CDU/CSU. Gerade diejenigen, die immer wieder
den Charakter der NATO vor allem als Wertege-
meinschalt betonen, bewerten offensichtlich die mi-
IitärischeKooperation mit der Türkei höher als die
Einhaltung der Menschenrechte und ganz beson-
ders die Versuche, eine militärische Endlösung der
Kurdenfrage herbeizuführen. Gegen den Wider-
slnnd der SPD hat die Wenderegierung nach dem
Dezember 1982 weitere Militärhilfe bewilligt. Jetzt
sollen weitere 130 Millionen DM fließen.

Diese Mittel könnten zu einem großen Teil direkt
für dip menschenverachtende Politik der Türkei ge-
gen die kurdische Minderheit eingesezt werden.

Als Beispiel für die Wirklichkeit der Verbindun-
gen zwischen der NATO und damit auch der Bun-
desrepublik Deutschland und dem Krieg gegen die
Kurden seien nur die Bombardements der kurdi-
schen Dörfer in der Türkei und im Irak im Mai 1983
und jetzt wieder genannt.

(Hornung )CDU/CSU}: Haben Sie das Pro.
blem damals gelöst?

Eine Brigade der türkischen Armee drängte in dpn
Irak ein, gerade als in dem Gebiet ein Manöver dcr
NATO begonnen hatte. bei dem die Einrichtung
schneller Eingreiftruppen geübt wurde. Hier muß
die Bundesregierung ihre Verantwortung erkennen
und durch praktische Konsequenzen verdeutlichen.
Da hilft nicht Geschrei im Parlament, Herr Kollege
Klein.

Die Bundesrepublik gerät ungeachtet aller Be-
teuerungen und Initiativen in den Verdacht. die
menschenverachtende Politik der türkischen Regie-
rung gegen ihre eigene Bevölkerung und gegen die
kurdische Minderheit zu unterstützen.

(Klein (München) (CDU/CSU]: In wessen
Interesse reden Sie denn? Des ist ja un-
glaublich! - Weitere Zurufe von der CDU/

CSU)
Durch die aktuellen Vorgänge in der Türkei gegen
die kurdischen Minderheiten fühlen wir uns in un-
serer Ablehnung der Militärhilfe bestätigt

(Klein (MünchenIICDU/CSU): Auch Mos-
kau')

und fordern Sie. die Bundesregierung. nachdrück-
lich auf, die Militärhilfe nicht durchzuführen und
durch energischen Druck auf die Türkei zu errei-
chen, daß die Minderheitenrechte der Kurden ge-
achtet und die Menschenrechtsverletzungen in der
Türkei nicht weiter durchgeführt werden.

Duve (SPD): Herr Präsident' Meine Damen und
Herren! als sich anläßlich der
Eröffnung des kurdischen Kulturinstituts vor zwei
Jahren in Paris der türkische Botschafter beim Au-
ßenminister in einer offiziellen Demarche be-
schwerte, sagte Herr Cheysson sehr souverön:

"Herr Botschafter, ich weiß nicht, wovon Sie spre-
chen. E. gibt nach Ihrer offiziellen Darstellung
kcine Kurden in der Türkei." Das Gespräch war
dann mit dieser Bemerkung beendet. Ich freue
mich ausdrücklich, daO hier alle Parteien von dem
kurdischen Volk gesprochen haben
daß alle Parteien hier heute morgen festgeslellt ha-
ben: Es I:ibt die Kurdcn. Denn in Ihren Gesprächen
mil den Türken werden Sie immer wieder darauf
sloßen, daß es sie gar nicht geben darf.

Wir Mitglieder des Parlaments haben
überhaupt kein Recht - ich begrüße es, daß das
hier auch nicht geschehen ist -, die diplomatische
Verneinung einer eigenständigen Kultur zu akzep-
lieren. Damit tasten "~r die Frage der nationalen
Infegrllllt des jeweiligpn Staates zwar nie an, aber
wir stellen verschärft immer wieder die Frage nach
der moralischen Intel:riläl solcher Staaten, die mit
ihren kulturellen Minderheiten so umgehen. Die
ihre Minderheiten mit Krieg überziehen und es ih-
nen nicht erlauben, ihre Kinder in der eigenen
Sprache zu unterrichten, ihre eigenen Lieder zu sin-
gen, ihre eigenen Dichter zu kennen und ihre ei-
gene Geschichte zu lernen. Das sind die eigentli-
chen Probleme.

Ich fordere die Bundesregierung auf, es der fran-
zösischen Regierung gleichzutun und die kulturelle
und soziale Arbeit der Kurden bei uns mit dem

gleichen Selbstbewußtsein gegenüber dem Staat
Türkei zu unterstützen, mit dem die französiche Re-
gierung das tut. Ich glaube. dann wären wir der
Lösung des Problems sehr viel näher.

Frau Halfmann (Soltau) (CDU/CSU): Herr Präsi-.
dent' Meine Damen und Herren! Die Probleme drr
Kurden kann man nur Im Zusammenhang mit der
Gesamtlage in der Osttürkei diskutieren. Jeh meine,
zu dieser Gesamtlage gehören auch die anderen
~linderheiten, die in Oslanatolien leben.

Das Kerngebiet der syrisch-orthodoxen Christen
liegt in Ostanatolien. Insgesamt kann man sagen.
daß diese Menschen in der Vergangenheit wie in
der Gegenwarl in sländiger Angst um ihre Existenz
leben. Wegen ihrer landwirtschaftlichen, handwerk-
lichen und kaufmännischen Tätigkeit sind sie häu-
fig Ziel.von Übergriffen. Sie leiden zudem - das ist
für uns Europäer fast unvorstellbar - unter Mord.
Frauenraub, Vieh- und Getreidediebslohl. Kurdi-
sche Terroristen überfallen ihre Dörfer. Dies ist lei-
der nicht selten.

Es ist eine kulturelle Unterdrückung zu beklagen.
In der Schule ist eine Unterrichtung in ihrer eige-
nen Sprache. Geschichte und Kultur untersagt. Die
einzigen Zufluchtsorte sind die kirchlichen Schulen.
die wiederum vom Staat als illegal abgelehnt wer-
den. So sind die syrisch-orthodoxen Christen fast
vollständig isoliert.

(Ouve [5PD): In welcher Form mindert das
dasLeiden der Kurden?)

Dies stärk.t ihren Wunsch nach Auswanderung und
Abwanderung in westliche Gebiete der Türkei und
nach Westeuropa.

Die zweite Gruppe, die Jeslden, sind ein relativ
kleines Volk mit rund hunderttausend Menschen.
In jüngster Zeit ist zu beobachten, daß sie aus meh-
reren Gebieten mit ehemals dichterer Konzentra-
tion ihrer Siedlungen vertrieben werden. Sie su-
chen als Flüchtlinge eine neue Heimat, vor allem in
Europa.

Die Situation der Armenier ist gekennzeichnet
durch eine stark repressive Kulturpolitik des Staa-
tes, und dies seit Jahrzehnten. Sie werden nur als
ethnische, nicht aber als eine religiöse Minderheit
..nerkannt. Auf dem Papier genießen sie als ethni-
,Lhe Minderheit nur sehr schmale Rechte. Selbst
die wenigen Rechte sind seit Anfang der 70er Jahre
zunehmend eingeschränkt worden. Ganze Dörfer
mit armenischer Bevölkerung wurden zwangsisla-
misiert. Kulturelle Belange können sie nur zu
Hause pflegen, in der Öffentlichkeit dürfen sie sich
nicht zu ihrer Kultur bekennen.

Zugegeben, meine Damen und Herren, die Kur.
denfral:e ist die drückendste. Das ist das drückend-
ste Problem geworden. Sie wehren sich gegen Zen-
tralisierung und Verwestlichung ihrer Kultur. Zu-
dem leiden sie unter einer schlechten medizini-
schen Versorgung, einer hohen Analphabetenrate,
einer ökonomischen Unterentwicklung und einer
ungerechten Bodenbesitzverteilung. Es bleibt fest-
zuhalten, daß insgesamt in dieser schwierigen
Lage. . . auch die-
ses Gebiet, dieser Bereich berücksichtigt werden
muß. Und hier ist es wichtiger, Wirtschaftshilfe zu
leisten und dem türkischen Volk und der türkischen
Regierung zu helfen, damit es diesen Menschen in
Zukunft besser geht.

(Beifall bei der COU/CSV und der FOP -
Ouve ISPD): Wichtiger als Militärhille, hät-

ten Sie dazusagen sollen!)

Möllem.nn, Staatsminister im Auswiirtigen Amt:
Herr Präsident! Meine sehr verehrten Kolleginnen
und Kollegen! Das Kurdenproblem stellt sich in den
Grenzregionen nicht nur der Türkei, sondern aueh
des Iraks und des Irans, im Libanon, in Syrien und
der Sowjetunion.
Wir haben es dabei mit einem der schwierigsten,
vielschichtigsten und explosivsten Probleme der
Gegenwart zu tun, das eine beträchtliche Spreng-
kraft für viele Staaten der Region besitzt. Die Tür-
kei erkennt ein Kurdenproblem auf türkischem Bo-
den nicht an. Sie unterdrückt alle kurdischen politi-
schen Forderungen und Ansprüche auf Separatis-
mus. Seit Atatürk 1923 die moderne Türkei grün-
dete,
sind Zentralismus und Nationalismus Grundprinzi-
pien der türkischen Staatsauffassung.

Eine Desintegration des türkischen Staates durch
ethnische Spannungen wird keine türkische Regie-
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Sie leben weiter in Angst
Au! die prekäre Lage der chrislllchen und yezldischen Asylbewerber aus der
TOrkel weist die Cesellsctlltt lOr bedrohte Völker In einer Petition a .. die Minister-
präsidenten der Linder hin, die sich derzeit In Bremen zu Ihrer tumusmâBlgen.
Konferenz versammen haben. UnterzEtlchnet Ist die Petition unter anderen auch
von den Berliner Professoren Helmut Gollwltzer und Ernst Tugendhat, dem Bun-
destagsabgeordneten Freimut Ouve, JOrgen Miksch, StudienleIter der Evange-
lischen Akademie Tutzing, Heinrictl Schenk, Domkapitular beim Bistum Hildes-
heim, Simon Wiesenthai, Prisident des Bundes Jüdischer Verfolgter des Nazi-
regimes. Oie FR veröffentlicht die Petition - leicht gekürzt - Im Wortlaut.

Landessuperintendent Hartmut Badenhop, Hannover
Pastor Joachim Blallas, LandeskirchlIcher Beauftragter fOr Weltanschauungsfragen,
Hannover
BOrgerinitiative zur UnterstOtzung yezldlscher Kurden, Isernhagen: Felizitas Bartel,
FOP, Dr. Eberhard Koch, COU, Norbert Randzlo, SPD
Stadtsuperintendent Dannowskl, Hannover
Deutscher Paritätischer Wohlfahrtsverband: Karin Stötzner
Freimut Ouve, MdB, Hamburg
Prof. Dr. Horst Exner, Hannover
Helmut Frenz, Bonn
Prof. Dr. D.H. Gollwltzer, Berlin
Herbert Henseler, Industriepfarramt Hannover
Dr. Friedrich HObner, Bischof I.r., Molfsee
Dr. JOrgen Mlcksch, Studienleiter der ev. Akademie, Tutzlng
Luise Rinser, Rocca dl Papa, Italien
Heinrich Schenk, Domkapitular beim Bistum Hildesheim
Terre des Hommes Deutschland: Helko Kauffmann, Dr. Rainer Schweers
Prof. Dr. Ernst Tugendhat, Berlin
Simon WIesenthai, Präsident des Bundes jOdlscher Verfolgter des Naziregimes,
Wien
Brigitta Wolf, Murnau
Tilman ZOlch, Vorsitzender des Bundesvorstandes der Gesellschaft fOr bedrohte Völ.
ker, Göttingen

wöre in jedem anderen Staat auch so. Ministerprä-
sident Özal hat in einer Unterrichtung des türki-

. sehen Parlaments am 17.Oktober die Festnahme
'.von 1415 Personen bekanntgegeben. Davon seien
619 wir.der freigelassen und 60 an die Militärbehör-
den übergeben worden. Der Rest werde noch ver-
hört Gleichzeitig betonte Ministerpräsident Özal,
daß türkische Truppen bisher nicht auf irakisches
Gebiet vorgestoßen seien. Am ver.çangenen Wo-
chenende hotte Ministerpräsident Ozal ausdrück-
lich eine angebliehe Verminung der Grenzen und
angebliche größere Evakuierungs- und Umsied-
lungsaktionen in grenznahen Dörfern dementiert.

Meine Kolleginnen und Kollegen, vor diesem
Hintergrund sieht die Bundesregierung keinen An-
laß, von einem Krieg der Türkei gegen die Kurden
zu sprechen.

Frau Luuk (SPD): Herr Prlisldent! Meine Damen
und Herren! Die SPO-Bundestallsfraktlon hatte in
ihrem Antrl,lur Situation In der TUrkelim April
dieses Jahres erklärt:

Der Deutsche Bundestag sieht Insbesondere
die Forderung nach der Sicherung der Grund-
und Menschenrechte, die dieser Bundestag
1901 aufgestellt hat, als noch nicht erfüllt an.

Diesen Antrag - daran erinnern wir I,lnS alle -
haben die Koalitionsfraktionen abgelehnt. Heute
morgen sehen wir einmal mehr, wie ungerechtfer-
tigt.diese Aplehnung war und wie recht die Bundes-
tagsCraktion der Sozialdemokraten mit ihrer Ein-'
schätzung der Lage in der Türkei hatte.
Wer wie etwa Armenier oder Kurden das Recht auf
eine eigene kulturelle, sprachliche oder rellglClse
Identität beansprucht, wer sich als AngehClrlger ei-
ner Volksgruppe fühlt, der gilt als Separatist, als.
Gefahr für die Einheit der Nation und den Bestand
der Republik.

Die Minderheiten der Armenier und Kurden
werden mit Entschlossenheit und, wie die legen-
wlirtigen Ereignisse im Gren~gebiet zum Irak zei-
gen, auch mit Brutalitlit assimiliert - was aller.
dings nicht mit Gleichberechtigung zu verwechseln
ist.

Eine Politik der Gleichberechtigung aller Volks.
gruppen hätte längst helfen müssen, Kurden und
Armenier mit der türkischen Republik zu versöh-
nen. Unterdrückung aber fördert nur Haß und Kan-
nikte.

Unter zusHtzllchen Menlchenrechtsverletzungen
zu leiden haben die kurdischen Vezldl, die auch
schon erwlihnt worden lind, eine rellllöse Minder-
heit unter den Kurden selbst. Ihre ,an~ belonderl
hoffnungslose Lage solita el,entllch zur Falga ha-
ben, daß wir Ihnen unseren Schutz gewihren. DIe-
sen Appell möchte ich von hier aus lanl ausdrück-
lich en den. nlederslichslschen Innenminllter Möck-
IInlhoft rIchtan: Schieben Sie die kurdilchen Vezl-
dl, die bel Ihnen um Asyl lebeten haben, nicht ab.
::leien Sie so Iroßzüglg, wie es die verzweifelte Laie
dleler Menschen lebietet, und dulden Sie Ile weller
In Ihrem Bundesland.

Wal 'Kurden hinter den Mauern tOrkllcher Ge-
Illn,nllSe erdulden mUssen, löst Empörung aus.
Dies gilt nicht nur für die Lage In den Zivllgeflin"
nissen, deren Allteg schon Menschenverachtunl
prägt, sondern Insbesondere für die In den Mllltlir-
geflingnlssen. Eine deutsche Delegation unter der
Leitung des ehemaligen Bundesverfassungsrichters
Hirsch hatte die. Gelegenheit, das Gefängnis im
Kurdenzentrum Diyarbakir zu besuchen. Sie be-
richtet, der gesundheitliche Zustand der Hält1inge
habe an die Beschreibungen aus den KZ erinnert.

Die Politik der Bundesrellerunr darf sich nicht
darin erschöpfen - insofern kann ich wirklich froh

. sein, daß hier seitens der Regierung etwas andere
Töne angeschlagen worden sind, als von den Kolle-
gen aus dem Verteidigungsausschuß -, die Türkei
'für ihre Bemühungen zur Wledererrlehtung der
Demokralle zu belobigen und gleichzeitig die Au-
gen vor den Verfolgungen, den Folterungen und den
Morden an der kurdischen Minderheit zu verschlie-
ßen. Wenn es wahr ist, daO internationale Zusam-
menarbeit unter Freunden untrennbar mit dem Ziel
verbunden sein muß, zu Fortschritten im Bereich
der Menschenrechte zu gelangen, muß diese Bun-
desregierung ihren Einfluß auf die Türkei ausüben
und sie drängen, trotz der zweifellos vorhandenen
Vielzahl von Problemen bei der Demokratisierung
nach der Ära der Militärdiktatur die Menschen-
rechte auch gegenüber den Kurden wieder in Kraft
zu setzen.

in der Türkei verständlicherweise großes Aufsehen
"rregt. Als Reaktion auf die Überfälle verstärkte die
Armee ihre Präsenz im Grenzgebiet. Ich glaube, da~

Verhindern Sie die drohende Ab-
schiebung von Christen .und Yezidl
in die Türkei, wo ihnen erneut Ver-
folgung droht und .ae1bst die elemen.
tarsien Minderhelten- und Men-
schenrecbte miLla""~e~ werden.

Mehrere Menscbenrechtsor,anlsa-
tlonen. &owle die KIrchen haben
IhneD 'ausfllhrllche Dokumentationen
Ober die Diskrlminleruna der christ-
llcllen Asryrer aowle der Yezidi zur
Verrogunl ,estellt. Bitte pril1en Sie
einlebend diese Stell\lZllDahmen zur
aktuellen Laie der r:ùcbt lalamischen
ethnischen Minderheiten in der Tar-
kel

Die Aa;ylmtuaUon .erade der lez!-
dischen FlOcbtlinae Ist desbalb be-
sonders preklr, weU das Bundesver-
waltun,s,erlcbt zwar lnzwlac:hen die .
Nlchtzulassungsbeschwerde eines a~
.elebnten ,.ezlcl.bchen FlOchtl1nls
~ur Beratuna. EIIIe1as.sen bat.. aber
dennoch bu zur Entscbeldun, dar-
Cber dle FlOchtlin,e nach wie Vor in
An'It Jeben mllasel1. Und obwohl
zahJre1che Verlalll\.Ullsbelchwerden
anhlInll' lind, klll1llen dl. betroUe-
Den Menschen bu IN einer Verband-
lW11 r:ùcht vor der AbschlebW1l
licber aein. Hier beltebt dle 0e1ahr
der M1Bachtun. unserea oberllen
Gerichtes.

Tausende armenischer und aramä-
Isch-assyriscller Christen sowie
Flllchtlinge yez.ldlschen Glaubens
sind in Gefahr. SIe, die aua Ihrer
Heimat in der heutigen Türkeizu
uns in die Bundesrepubllk.leflohen
sind, können in ihren Verlolgerstaat
ableschoben werden. Denn eine
Reihe unserer Ven ..allunislerlchte
erkennt immer noch r:ùcllt Alyl.
recht ID fO.r diese aua rellilllsen
GrllDden polltUch Ver1ollten, die zu-
dem kollektiv und IYltematisch von
türkiJchen Behörden diJkrimin1ert
werden. D.Ie meisten Bundea1Jnder
haben lich deshalb aUl bumwtlren
GrllDdeD entschlallen, Anlehllrlie
dieser reliilllaen Minderbeiten leIbit
bel reàltlkrlft1aer Ablehnune des
Alylantra,es DIch Paragraph 14 A~
IItz 1 da Awllnder.esetzea -1hZl-
llcll wie FlOcllWnae aUl Olteuropa
- ElI dulden: denn Ihr Leben unci
ihre Frelhelt lind bedrobt.

Ole Gele1lsc:batt tar bedrobte Vlll-
ker appelliert drlnlend an SIe, dle
verantwortlichen Mln1Iterprlllden-
ten und Reelerenden Bllr.ermel.ater
",wie dl. Llnderinnenzninllter und
-IeDItoren, dl. heute dle pollt1ach.
Entacheldun. Cber dl. Anwendun,
unseres Orundallllltzartlkela ,.poU-
tixh Verfollte .enleBen As71-in der
Kandhaben:

Im Wortlaut:

rung hinnehmen.
Das AurrIammen gewaltsamer Aktionen kurdi-

scher Separatisten auf türkischem Staatsgebiet hat

Unterz.lchner der P.tltlon:
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pogrom •
Politisches Asyl

Robin Schneider

Kurdische' Yezidi erneut in Gefahr

Sehr geehrter
Ihr Asylfolgeantrag vom 09.05.1984 Ist gern. S 14 Abs. I des Gesetzes über das
Asylverfahren (Asylverfahrensgesetz -AsyIVfG-) vom 16.07.1982 (BGBI. 15.946)
ln Verbi ndung mi t S 5 lAbs. 1 - 3 des Venia Itungsverfahrensgesetzes vom 25.05.
1976 (8GBl. I S. 1253) - In der z. Zt. gültigen Fassung - als unbeachtllch an-
zusehen.
Gem.S 10 Abs. 1 des Asylverfahrensgesetzes sind Sie daher verpflichtet, die
8undesrepublik Deutschland einschließlich des Landes Berlin (West) unverzüçiich
zu verlassen. Hierfür setze Ich Ihnen eine Frist von zwei Wochen nach 8ekannt-
gabe dieser Verfügung.
Für den Fall. daß Sie Ihrer Verpflichtung zur Ausreise Innerhalb der gesetzten
Frist nicht freiwillig nachkommen sollten, drohe ich Ihnen gern. S 10 Abs. 2
AsylVfGan, Sie in Ihr Heimatland abzuschieben.
Die Kosten für eine evtl. Abschiebung hätten gern. S 24 Abs. 6 des Ausländerge-
setzes (AusIG) (BGBl. IS. 353) - in der z. Zt. gültigen Fassung - Sie zu tragen.

zidi im SOdosten der TOrkel auch vom tOr-
kischen Staat mitzuverantworten ist, und
ob es eine sogenannte innerstaatliche
Fluchtalternative far sie in die GroBstäd-
te der WesttOrkel gibt. FOr "asylrelevant"
hält das Berliner Bundesverwaltungsge- .
rlcht nämlich nur von Nationalstaaten
verantwortete Verfolgungen.
Übereinstimmend haben alle Gutachter
der JOngsten Asylverfahren die Hoff.
nungsloslgkelt fOr die Yezldi In ihrer Hei.
mat geschildert. Und In dem gerade er-
schienen pogrom.Taschenbuch "Die kur-
dischen Yezld!. Ein Volk auf dem Weg in
den Untergang" hat die Gesellschaft fOr
bedrohte Völker ein Dokument veröffent-
licht, das erschaudern läBt: von den 185
Yezldl-Dörfern In der TOrkei sind in den
vergangenen Jahrzehnten 135 - mehr
als dreiviertel - zerstört oder von Musli-
men In Besitz genommen worden.
Aber In Zukunft soll es wieder Abschie-
bungen yezldlscher FlOchtlInge geben.
Am 31. Oktober hat der niedersächsische
Innenminister Möckllnghoff auf einer ver.
traulichen InnenausschuBsltzung des
Parlaments seine Entscheidung bekannt-
gegeben: In NIedersachsen wird es kel.
nen generellen Abschiebestop fOr Yezldl
mehr geben. Bereits zu Ostern hatte
Möckllnghoff generelle Duldungen far Ye-
zldl aufgehoben. Damals hielt ein Spre-
cher des Innenministeriums Ausweisun-
gen allerdings far politisch nicht durch- .
setzungsfählg.
Denn daraufhin kamen am 18. Mal 200 ye-
zldlsche FIOchtllnge zu einer Kundge-
bung am ehemaligen KZ Bergen-Belsen.
Ein halbes Jahr später muB Möckllnghoff
In einer Antwort auf eine groBe Anfrage
der Granen Im Landtag Ober "vertrauliche
InformatIonsberichte der Staatsschutz.
behörden" zugeben, daB die Kundgebung
observiert wurde und ein "Lagebericht"
an die ausländischen SIcherheitsdienste
der NATO, also auch der TOrkel, weiterge-
leitet wurde.
Selbst personenbezogene Daten können
"In eigener Zuständigkeit und Verantwor.
tung" der ausländischen Geheimdienste
"verarbeitet" werden. Die Gesellschaft
far bedrohte VOlker läBt zur Zeit prOfen,
welche rechtlichen Schritte gegen diese
Observation Ihrer Menschenrechtsarbeit
unternommen werden kOnnen. Denn es
Ist zu befOrchten, daB yezldlsche Flacht-
linge, die bel der 'Kundgebung dabelwa-

«' O.".dl ... hl
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16.10.1984

desrepublIk kamen, Zuflucht gefunden
haben, sollen sie. nicht bleiben kOnnen,
obwohl alle Gerichte Ihre Vertreibung,
UnterJochung und' Verschleppung aner-
kennen. Denn noch Immer Ist umstritten,
ob die Diskriminierung der 20.000 nIcht-
christlIchen und nicht muslImischen Ye-
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.,ç;c Ç;3"., t>r. ;~:
o'.~ tlell,

~ 'itJngsar.lt
'I. 4. 0 kt. 1984 .' '. ",",d.P l'H. '. ,,,. "7-1-" l " I ....••"',1.. '0 •• ' ..

. Hp l' Krause

Asylfolgeantrag

Hochachtungsvoll
Im Auftrag

gez. Sarrrner
(Sor.ner)
Stadtamtmännin

Begründung:

s'r.f~D'rCI~I...LE
UEIl OUEnSTAI>TUlnEI~Ton

"Die BundesrepublIk Ist ein fremden-
feindlIches Land geworden" sagt der JOdl-
sehe Philosoph Ernst Tugendhat zum
rOcksichtslosen Umgang mit yezldlschen
FIOchtllngen In NIedersachsen. Hier, wo
die meisten der 3.300 religlOs Verfolgten
aus TOrklsch-Kurdlstan, die In die Bun-
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ren und nun wieder abgeschoben werden
kOnnen, In der TOrkel aufgrund der Teil-
nahme an dieser Demonstration verfolgt
werden. GeheimdienstlIche Erfassung
von FIOchtllngen und die Datenweiterga-
be an den Verfolgerstaat Ist mel'\schen-
verach,tend. Unsere BehOrden werden
mitschuldig, denn sie gefAhrden bel Ab-
schiebungen das Leben und die Freiheit
der zu uns GeflOchteten.
Noch gibt es die Hoffnung, daB der nie.
dersAchsische Landtag Abschiebungen
einen parlamentarischen Riegel vor-
schiebt. In der zweiten Dezemberwoche
wird in Hannover Ober EntschlleBungsan-
trAge der SPD und der GrOnen beraten.

Voraussichtlich werden sich in dieser
Zeit auch die MlnisterprAsldenten der
LAnder mit den Problemen der Vezldi be-
schAttigen. Denn es gibt eine unter-
schiedliche Verwaltungspraxis in den ver-
schiedenen BundeslAndern. Ein Vezldi,
der ins Saarland kommt, wird seit jeher
sofort anerkannt, In Nordrhein.Westfalen
gibt es nach wie vor einen generellen Ab.
schiebestop und In Niedersachsen soll
nun wieder abgeschoben werden? Be.
reits seit Mitte Oktober bekommen Vezldi
in Celle etwa keine VerlAngerung der Dul.
dung mehr. Wie das Faksimile zeigt, wird
hier bereits die Aufforderung zur soforti.
gen Ausreise und die Androhung der Ab-

pogrom

schiebung verschickt. FOrdie Vezldl helBt
das, daB sie von jedem Verkehrspolizi-
sten jederzeit festgenommen werden
können, denn sie halten sich ohne Sicht-
vermerk, also "illegal", in der Bundesre-
publIk auf. - Als wollte Herr MOckllng-
hoff mit seiner rOcksichtslosen Ein.
schOchterung der FlOchtlInge das harte
Wort von der Fremdenfeindlichkeit nur
bestAtlgen.

Bitte schreiben sie hOfllche, aber deutliche
Briefe an:
Innenmlnster MOck/lnghoff (Lavela/les 6, 3000
Hannover) und an MlnlsterprlJsldent Dr. Al-
brecht (Planckstr. 2, 3000 Hannover).
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• 'MARSEILLE'
TURQUIE

1.1.1985

Grève de la faim
dans trois prisons militaires

Plusieurs dizaines de détenus des prisons militaires
d'Adana, Gaziantep et Karamanmaras (sud-est de la Turquie)
ont commencé la semaine dernière une grève de la faim pour
protester contre leurs conditions de détention.

Selon le témoignage d'une
jeune femme récemment libé-
rée de la prison militaire
d'Adana, quelque 70 détenus
refusenf depuis des semaines
de chanter l'hymne national
comme le leur impose le rè-
glement intérieur des prisons
militaires.

Ces 70 militants ont été re-
groupés, par mesure punitive,
dans une seule cellule où ils
vivent entassés depuis près
de 20 jours. Pour protester
contre cette situation, ils ont
commencé le 24 décembre
une grève de la faim.

Dans les prisons de Ga-
ziantep et Karamanmaras, de
semblables mouvements de

résistance aux réglements de
l'administration militaire sont

"à l'origine du jeûne
commencé par plusieUrs di-
zaines de prisonniers, s,elon
les parents de détenus.

Les dernières grèves de la
faim dans les prisons militai-
res turques avaient eu lieu au
début de l'année, provoquées
par la résistance des « politi-
ques » ~u port imposé de
l'uniforme de prisonnier ré-
servé au « droit commun ».
Jusqu'à la mort

A Diyarbakir en janvier et à
Istanbul en avril, des détenus
s'étaient lancés dans le
a Jeûne jusqu'à la mort It. Le

mouvement avait fait 11
décès dans la pri'3orl des sé-
paratistes kurdes et 4 dans
les prisons de Sagmalcilar et
Metris à Istanbul. DepuIs la
fin juin cependant le' calme
régnait dans les prisons mili-
taires de Turquie où sont tou-
jours incarcérés, depuis en
général 3 à 4 ans, des milliers
de jeunes gens dans l'attente
de leur jugement dans IE'S in-
terminables pro ces ouverts
par la justice mllitairp. au len-
demain du coup d'Etat de
septembre 1980.

La semaine derniere à Is-
tanbul, les accusés incarcé-
rés du procès de 75 militants
du THKP-C (parti et front de
Iiberatiôn popul1:rlte, ex(rème-
gauche) étaient apparus pour
la lecture des verdicts en
sous-vêtements devant la
cour militaire afin de pmtes-

ter C('lntre leurs conditions de
détention et !e pc':! Imposé de
I uniforme,

Pour sa pari, I Association
des familles de detenus d'Is-
tanbul, dans un communiqué
de fin d'année transmis à la
presse, souligne que « bien
qu'Ils aiEnt été déçus jusqu'à
présent, elle n'a pas perdu
ses espoir!; d'amnistie et
d'abolition de la peine de
mort _.

En 'un an de pouvoir
« civil» du gouvernement de
Turgut Ozal, le theme de
l'amnistie a, en fait, totale-
ment disparu de la discussion
publique en Turquie Le
communiqué des families af-
firme qlle plusieurs par~nts
n'ont pu voir, depuis un an,
leurs enfants incarcérés à Is-
tanbul et ignorent tout de leur
état de santé,

7. 1. 1985

IL Y A DEUX MOIS ...

, • QUATRE OPPOSANTS TURCS qui
avaient été condamnés à mort ont vu
leur peine commuée en détention à per-
pétuité par le tribunal militaire de Mala-
tya (dans le ~urdistan de Turquie) ont
annoncé les autonlés militaires. Les mili-
tants étaient accusés d'avoir voulu ins-
taurer « un ordre marxiste-léniniste ».

Ho..... age
à Kemal Ozgül

Des dizaines de personnes et notam-
ment de nombreux travailleurs tUTCS
se sont rassemblés samedi devant
Ifentreprise Pirault et Fils, d'Epone;

.' (Yvelines) ou K--emalûzgül a été assas-

.-siné le JO novem bre dernier. Venus .1
l'appel des sections du PCF de la

région de Mantes-la-Jolie, les mani-
festants ont déposé une gerbe contre
les grilles de l'usine de construction.
Les membres de la cellule « Kemal
Ozgül» avaient affiché.le portrait de
leur camarade dont la dépouille est
enterrée dans son village natal du Kur-
distan. Alain Thébault, secrétaire de
la fédération du peF, a rendu hom-
mage à l'ouvrier communiste de vingt
ans, qui militait également au sein de
laCOT.
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Cezaevinde
•sevlnç

.Diyarbaklr Ozel Askeri Cezaevi'nde tu-
tuklu ve hükümlüler, Yllba~lndaailelerive
yaklnlan ile görü~me yaparak hasret gi-
derdiler.

eCezaevlnde hOkümlü bulunan Diyarbakir
Eski Belediye Ba,kana Mehdi
Zana, 4 valimdaki klzlnl kucak-
ladl.
eidam cezaslna çarptlnlan Meh-

met ~ener ise e~i ile sohbet etti.

D1YARBAKIR(hhal. Tnci
Kolordu Özel Askeri Ceza-

evi'ndeki tutuklu ve hükümlü-
1er ilk defa bu Yllba~I, aileleriy-
le açlk görü~me yaparak hasret
giderdiler.

Aileleriyle görü~türülen tu-
tuklu ve hükümlüler arasmda,
yasadl~1 Özgürlük yolu dava-
smdan hükümlü Diyarbakll
Eski Belediye B~kam Mehcll
Zana ile PKK davasmda idama
çarptmlan Merkez Komite
üyesi Mehmet ~ener de bulu-

. nuyordu.

Mehdi Zana, cezaevindey-
ken dünyaya gelen 4 ya~mdaki
km Ruken'i bagrma baslp
hasret giderdi. Mehmet ~ener
de e~i Rabla'yla uzun süre
sahbel etti. Sabah saat. 08.00'
de ba~layan açlk görü~me gece
geç saatlere kadar sürdü. Tu-
tuklu ve hükümlülerin büyük
bölümü anne - baba, e~ ve ço-
cuklanyla görü~türüldüler. Tu-
tuklu ve hükürnlüler geçtigirniz
~eker ve Kurban Bayrarnlarm-
da da yakmlanyla görü~türül-
rnü~lerdi.

MAMAK'TA

Ankara Marnak Özel Askeri
Ceza ve Tutukevi'nde yllba~1
nedeniyle dün açlk görü~rne
yaplldl.

Ceza ve tutukevinde hazlrla,
nan özel salonlarda türn tutuk-
lu ve hükürnlüler aileleriyle gö-
rü~tüler. Saat lü.OO'da ba~la-
yan açlk görü~mede tutuklu ve
hükümlüler aile, e~ ve çocukla-
nyla aym rnasada otump belirli
sürelerle görü~tüler ve yeni YII.
lanm kutladllar. Açlk görü~rne
5lrasmda tutuklu ve hükürnlü.
lerle àilelerine çay ve bisküvi
ikrarn edildi.

3 Ocak 1985 Perlfembe

~

DI,arbaklr Elkl Beledlye B .. kam MeWI Zana. 4
Ylqmdakl klZ! Ruken'I bagrlna buarak huret g1derdl.
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'Yüzümüzegülerken~slrtlm'Z8 hançer!~..-
Il Il

I I
F RANSA'nm "lid yUzU"

aym ak~am iki ayn geli~.
meyle bir kez daha sergilendi.
Fransa'nm Istanbul Ba~konso.
losu Michel RemovlUe, "1985,
TUrk.Franslz lII,kllerinin en Iyl
Ylh olacak" derken, FranslZ
TV'sinde yine, Türkiye'yi ren.
eide edecek bir program yaym.
~nfu. .

Yeni yll nedeniyle Istanbul'
daki "Palais de Fr.nce"t!, ba.
sm mensuplarma bir resepsiyon
veren Ba~konsQlos Michel Re.
moville, TUrkçe' konu~maslnda
~unlart söyledi:

"Bir YII önce size yen!. ,)'11
dllekJeriml sun.rken, 'Vedl YI'

'Ia, yenWkJere', demlttlm.' Bu
.Islek gerçekl~tl. Gerçeklen,
hlr Yllda, Türklye Ile Fransa
araSmdakl m,kllerln giderek
canlandlg.m gördUk. Venlllk.
len bahsedlieblUr, çUnkU 1970'
Il yJllardan berl eskl dosllugu.
muzun glderek zaYlfladlg. hlssl
vardl. Yenl YII dlleklerlml Ile.
tlrken, tamamen blze bagh
olan dostlugumuzun 1985'Ie
somul blr ,ekllde geUteceil
ümldinl beslemekleylm. Bu.
gün, burada, aramlzda bulu ..
nan seçkln valanda,~run da 51.
ze bu yönde durmadan, azlmle
beraber çalltacagunlz güvence.
slnl vermekledir."

TV'DEKt tFTtRALAR
Öte yandan, Franslz Konso.

losu dostluklan söz ederken,
Franslz lelevizyonunun ikinei
kanahnda önceki gece yaymla.
nan bir programda Türklye
aleyhine yorumlara yer verile.
rek, Türklye'deki azmhklarm
baskl altmda ya~adlklan iddia
edildi.

HUrrlyet'in Paris Bürosu'
nun bu konudaki haberi ~öyle:

Ermenilerin önemli öl.
çüde etkin oldugu "Dlrenltler"

" _. Ill.

UZU
adlt proRramda, "TUrklye'dekl
Hlrlstlyanlar" ba,ltklt bölümde
Türkiye'deki yönetim aleyhinde
yorumlar yaplldl. "VIImaz GU.
ney'ln anillna" ba~hklt diger
bölümde film yaplmelsl' M.h.
mut Gören, yazar On.t Kutlar
ve yönetmen Zekl Ökten de ka.
nu~tular.

Programa aynea BrUklel'
de "Info. Turc" adlt siyasi içe.
rikli bir bülten çlkaran "ANT"
yaYllilan eski sahibi gazeteei
Doian Özaüden'Ie Paris'teki
"Kürt Enstitüsü" Ba,kanl
(Kendal) davetli olarak katddl'
lar. Belçika'da "SürgUndekl
TUrk gauted" olarak taml1lall
Dogan 'ÖzaUden, "TUrldye'de
henUz aerçek anlamda demok.
rasl olmadlglm" öne sürdü ve,
"Hlllltlyan azmbklann h.kI.n
Lozan Anlllfmasl,)'la aaranti al.
tma ahodlil halde, TUrldye'de.
Id Hlllstlyanlar baskl .Itmda.
dir" dedi.

AKARCALI'NlN
SÖZLERt

TUrklye'den program için
özel olarak Fransa'ya gelen
ANAP tstanbul' M11letvekUl
BWent Akarcah da, televizyo.
nun ikinci k:ll1a1lndan eevap
hakkl istedi. BUlent Akarcah'
run ErmenUer, SUry.nUer ve
VIImaz GUney konularmda ko.
nu,mak istemesine kar,m,
kendisine yalnlzea SUryanUer
ve VIImaz GUney hakkmda ko.
nu,ma izni verildi. Bunun Uze.
rine bir dakikaltk kaYlt yaptldl,
aneak bunun bir bölümü çlka.
nIdI. Programda, BUlent Akar.

.cab'nm, "BugünkU Sular fda.
resl MUdürU, Süryanldlr ve be.
nlm de yakmarkadllflmdll.
SüryanUer ve Hulstlyan azm.
bklar UzerInde bas la yoktur"
teklindeki sözlerine yer veri!di.

.Istanbul Balkonsolosu lem ovine, "1985,
TUrk-Franslz m,kilerinin en iyi YIIIolacak"
derken, Fransa TV.:sindeyine TUrkiye' yi'
renci~e edici bi~iprogram yaYlßlandl

.Franslz KonsOlo9dostluktan SÖZ' . .'
.. ederken, TV' nid~urtdye ai~yhine yorumlara .

yervermesi protesto edildi . .

7 Ocak 1985 Pazartesl

Fransa'ya
protes.to
• B'OyOkelçlmlz Ad~

nan Bulak, Antën-
ne-2 Televlzyönu'n-
da TOrklye'ye kar!}1
blr kampanyaya gl-
rll}lIdl!}lnl bellrttl ve
olayla IIglll olarak
Franslz HOkOmetl'
ne blr protesto no-
tas/ YOlland'!}'"1
açlkladl.

PARts, (HUrrlyet). Fransa
Büyükelçimiz Adnan Bu.

lak dün P.rls'te bir ba.sm' top.
lanhsl düzenleyerek. "Anten.
ne.2 Televlzyonu'nda yayulla.
nan Dlrenl, .dh programd.,
Türklye'ye k.... 1 blr kamp.ny ••
ya girl,lIdlRlnl ve bu nedenle
FraDlIZ HUkUmetl'ne blr pro.
testo nol.sl yollandlg. .... bi!.
dirdi.

Bul.k, basm toplanhsmda
~unlafl söyledi: "l'Urklye'ye
ka"l YlklCl, lanetleylcl ve gö.
rüntüyü bozucu blr k.mp.nya.
Y. glrl,lldl. TUrklye'nln bütün
Iyl nlyetine r.jmen, Fr.nsa
,Imdild ve blr önceld hükümet.
1er dönemlnde blze büyUk kö.
lülükler yaptt. BuaUnkü hUkü.
metln tutumu Ise, IdeolqJlk ne.
denlerle TUrklyefden kaç.nI.n
hanndllmak, beslemek ve kul.
Ianm.ktlr. "BuI.k, "BeID çevre.
lerln Türkiye'ye k."l lutuml ••
"lU sürdürdüklerlnl ve bunl •.

.nn Komültlst P.rtl y.ym org••
ni L'Humanité ve Fr ... lz Ikln.
ei televlzyonu Antenne.2 t.ra.
fmdan desleklendlklerlnl" be.
Iirtti.
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TURQUIE
Condamnations

à mort
à Diyarbakir

Yasar Ceri, Hanifi Yi1diz et
Cémal Miran ont été condamnés à
mort hier par le tribunal militaire
de Diyarbakir, en plein cœur du
Kurdistan de Turquie. Leur
crime? A voir affirmé avec force
leur identité ~rde. Les dictateurs
d'Ankara affectIonnent les procès
de masse où comparaissent des
centaines d'inculpés, les cheveux
rasés et les menottes aux poignets.
A celui de Diyarbakir - qui s'est
ouvert il y a quatre ans! - c'est
trois cent vingt-neuf personnes qui
étaient au banc des accusés. Cent
soixante-seize ont été acquittées, le
tribunal s'est déclaré incompétent
pour 21 d'entre elles et a disjoint le
cas de neuf inculpés. Tous les
autres ont été condamnés à de
lourdes peines dont l'un à la réclu-
sion à perpétuité. Yasar, Hanifi et
Cémal étaient accusés d'appartenir
à l'organisation « Renaissance»
(Kawa).

A l'issue de ce procès, ce sont
déjà quatre jeunes de Turquie qui
ont été condamnés à la peine capi-
tale depuis le début de l'année.

I:\TER-"ATlO-"_\L HERALD TRIBl;NE

11. 1. 1985

Turkey Sentences 3 Kurds to Death
ISTANBUL (AP) - A Turkish military court sentenced three convict-

ed Kurdish radicals to death on Thursday for attempting to establish a
Marxist-Leninist dictatorship through acts of political violence, the
independent Hurriyet news agency reported.

The three, ail members of an outlawed Kurdish separatist group, were
convicted by the court. in the southeastern provincial capital of Diyarba-
kir, of severaI killings and armed robberies and of kidnapping several
people, the report said.
. Another person was sentenced to life imprisonment and 118 other

defendants received jail terms ranging from three months to 24 yel!, ..
while 176 persons were acquitted. the agency said.

LE MATIN
11. 1. 1985

TURQUIE
Trois Kurdes
condamnes à mort

Trois militants séparatistes
kurdes, Yasar Ceri, Hanifi Yildiz
et Cemal Miran, ont été condam-
nés à mort hier par un tribunal
militaire de Diyarbakir (sud~st de
la Turquie). Trois cent vingt-neuf
accusés comparaissaient dans ce
procès de masse de l'Organisation
séparatiste Kawa (Renaissance,
mouvement d'inspiration
maoiste) qui s'était ouvert il y a
quatre ans. Ils étaient accusés de
« tentatives d'atteinte à l'intégrité
du territoire turc », de dix-huit
meurtres, de deux tentatives de
meurtres, de plusieurs attaques
armées et d'avoir blessé douze
personnes.

11. 1. 1985

TURQUIE: trois militants kurdes condamnés à mort
Trois militants séparatistes kurdes, Yasar Ceri, Hanifi Yilbiz et

Cemal Miran, ont été condamnés à mort jeudi par un tribunal
militaire de Diyarbakir (sud-est de la Turquie), devant lequel
comparaissaient 329 accusés.

Quatorze autres c,ondamnations à mort ont été commuées
en peines de 15 à 24 ans de prison. Un accusé a été condamné
à la réclusion à perpétuité, 26 à des peines de 10 à 24 ans de
prison, 52 à des peines de 5 à 10 ans et 27 à des peines de 1 à
5 ans de prison. 176 ont été acquittés. Le tribunal s'est déclaré
incompétent pour 21 et les cas des 9 derniers ont été disjoints.
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TURQUIE

Trois kurdes condamnés
à mort
Au terme d'un gigantesque procès qui s'est déroulé dans l'Est
du pays un tribunal militaire turc a condamné à mort. jeudi.
trois des 329 rebelles kurdes qui comparaissaient devant lui
pour des faits remontant avant le coup d'Etat militaire de 1980..
Un autre prévenu s'est vu infliger la réclusion à perpétuité. liB
autres 24 ans de prison, 176ont été acquittés. Enfin. le procès
de 31 de ces Kurdes a été ajourné.



, SVENSKA DAGBLAQff
FREDAGEN DEN Il JANUARI 1985

Kurdiskt
daghem
irriterar
Ett daghem i Tensta i norra
Stockholm har väckt de turkiska
myndigheternas irritation. An-
ledningen är att personalen pA
daghemmet talar kurdiska, vilket
enligt myndigheterna strider
mot Turkiets konstitution. BAde.
svenska ambassaden i Ankara
och UD i Stockholm har uppvak-
tats i frAgan.

- Daghemsbarnen och deras
föräldrar är turkiska medborgare
och bör därför tala turkiska,
inget annat spr~k menar am-
bassadör Haluk Ozgül.

Se INRIKES, sidan 6

Entren t,IIdaghemmet , Tensta. sam vackt Imtotion has regeringen
I Ankara I Turkiet or I.lJrd,sko spr0ket ach kulturen forb;udno.
Anonyma kurder - mgen vogor stoilo upp med nomn - säger
till SvD oH de happas pd fier doghem I Svenge för kurder ..

Kurdiskt daghem
irriterar .Turkiet

EU kurdiskt dagbem med
IS barn fran nâgra mâna-
der upp till sju âr i Ten-
sta i Stockholm bar
väckt de turkiska myn-
digheternas irritation.

Bâde svenska ambassadl'n i
Ankara och UD i Stockholm har
uppvaktats om daghemrnet,
som har kurdisktalande perso-
nal.

- Turkiet har enligt konstitu-
tionen ett sprâk - turkiska,
säger ambassadör Haluk ÖzgüI.
Föräldrama och deras barn pA
daghemmet är turkiska med.
borgare och därför bör man tala
turkiska och inget annat spräk
där.

Daghemmet vid. Risingeplan
27-29 startade i höstas. Opt
kum till etter starka önskemâl
frAn föràldrar i omrAdet.

- Vi har ocksA tvA särskilda
turkiska daghem och avdelning-
ar pA Atta andra daghem med
turkisktalande personal, forkla-

rar banlomsorgsassistl'nt Ulla.
Britt Eriksson.

"Barnen pâverkas"
Turkiska myndigheter menar

att det kurdiska daghemmet
innebär en form av separatism.
Barnen pAverkas frAn spada ste
Alder.

Ambassadör Özgül under-
stryker att nAgon officiell pro-
test inte avgetts.

- Min uppvaktning i UD var
snarare ett pâpekande av hur vi
ser pAfrAgan.

Pressombudsman Bertil Jo-
beus, UD:

- Ambassadör Özgul har
upplysts om att daghemmet 1
Tensta inte är en frAga for rege-
ringen och UD. Den hör hemma
under den kommunala sjalvsty.
reisen.

Hemsprâk i gymnasiet
I Tensta pAgAr ocksA - I

kommunens och socialvârdens
regi - ett kurdiskt familje-
hemsprojekt. Invandrare upp-
söks av kurdisktalande perso-

nal och tAr hjalp med ol1ka
praktiska problem.

Nio l'lever i gymnasiet och ett
80-tal i grundskolan 1 Stock-
holm fAr sedan 1981 minst tvâ
timmars undervisning I veckan
i sitt hemsprâk kurdiska.

- Vi har sex lärare i kurdiska
som reser "mt mellan skolorna,.
berättar rektor Sven Gullman
(törutom kurdiska ges under-
visning i 59 andra sprâk).

Tänker pAsprAket
Pâ utbüdningsdepartementet:

känner man inte till nAgra tidi.
gare liknande diplomatiska
uppvaktningar. För exempelvis
jugoslaviska invandrare sker
undervisning pAett ßertal hem-
sprâk - utan mvandningar.

- Svenska policyn är helt
klar, förklarar departementsse-
kreterare Silja Stromberg. Vi
tanker inte i natlonalitetster-
mer utan undel"Vlsar 1 det sprâk
barnet använder i sitt dagl1ga
umgänge med föräldrarna.

Omar Magnergard
29
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forces armées et neuf parmi la popu-
lation civile, selon les chiffres
donnés par la 7<armée en charge de
sa répression.

Au cours de l'action militaire en
réponse, qui a pris la forme d'un
implacable quadrillage du Kurdis-
tan turc, douze séparatistes ont été
abattus et quatre-vingt-dix-neuf ont
été arrêtés.

En octobre, l'armée avait envi-
sagé d'étendre son «opération
Soleil» au-delà des frontières, en
Iran et en Irak, où les insurgés trou-
vent refuge dans des camps des
Partis démocratiques du Kurdistan.
Ankara avait pour cela obtenu le feu
vert de Bagdad; mais la très ferme
opposition de l'Iran lui a fait renon-
cer à ce projet.

Selon les autorités militaires, les
accusés du procès de Diyarbakir
sont des gens «sans éducation, ne
sachant ni lire ni écrire -. Ils ont été
entraînés dans des camps se trou-
vant en Iran, en Irak et en Syrie,
ainsi qu'au Liban et dans « certains
pays d'Afrique du Nord» non pré-
cisés.

Selon le commandement de l'état
de siège, la reprise des combats en
territoire turc aurait été décidée à
l'initiative du PKK en juillet 1982,
lors d'une assemblée de leaders
séparatistes qui s'est tenue en Syrie.
A partir de cette date, les com-
mandos kurdes auraient regagné par
petits groupes la Turquie en vue de
déclencher leurs actions de harcèle-
ment à Eruh et Semdinli. ,I

22. 1. 1985

TURQUIE
LaBlort

à qualolZe ans ?
Le procès des quatre-vingt-quatre

combattants kurdes s'est ouvert,
hier, à Diyarbakir devant le tribunal
de l'état de siège. Le procureur mili-
taire a requis trente peines de mort.
Parmi les accusés, il y a cinq jeunes de
quatorze à seize ans. Deux d'entre eux
risquent la peine capitale. Ce sont des
Guy Môquet que l'on assassine au
Kurdistan de Turquie!

Mercredi, comme chaque semaine,
l'association France-Turquie organise
un rassemblement devant l'ambassade
de la dictature à Paris, (avenue de
Lamballe et du quai Kennedy, Paris
\6<, de 15 à 16 heures).

Ankara (AFP). - Quatre-
vingt-quatre rebelle~ kurdes impli-
qués dans des actions de commando
qui ont marqué le réveil du combat
séparatiste en 1984, dans le sud-est
de la Turquie.-comparaissent, à par-
tir de ce lundi 21 janvier, devant un
tribunal de l'état de siège à Diyarba-
kir, la plus importante ville de la
région.

Trente d'entre eux, militants des
organisations séparatistes PKK
(Parti des travailleurs kurdes, la
plus importante), Rizgari (Libéra-
tion) et Kawa (Renaissance), sont
passibles de la peine de mort.

Le 15 août 1984, après quatre ans
d'inactivité consécutive au coup
d'Etat militaire de septembre 1980,
les séparatistes kurdes avaient lancé
leurs premières attaques contre les
villes de Eruh et Semdinli, dans les
provinces extrême-orientales de Siirt
et Hakkari.

Le général Kenan Evren, prési-
dent de la République, avait qualifié
ce regain d'activisme de « camp/at à
l'instigation de pouvoirs étrangers
visant à diviser /a Turquie ». Les
forces armées y ont répondu par une
vaste opération de ratissage des pro-
vinces du Sud-Est.

La guérilla des rebelles kurdes,
qui entendaient démontrer qu'ils
n'avaient pas été anéantis, s'est
poursuivie jusqu'à la mi-décembre,
faisant vingt-quatre morts parmi les

En Turquie

Procès de quatre-vingt-quatre militants kurdes
à Diyarbakir

11.1.1985

L.ES PERSONNALITÉS et
journalistes français qui

accompagnaient la dépouille
de K. Ozgul, tuéà Epône par
des vigiles du patronat fran-
çais, ont été interpellés le.
lundi 19 novembre au matin
par des policiers turcs, et as-
signés à résidence dan~ leur
hôtel de Malatya. La famille
de Ozgul ainsi que la déléga-
tion française composée
d'un représentant de la
Ligue des droits de l'homme,
d'une avocate de l'Associa-
tion française des juristes dé-
mocrates, d'un journaliste
du« Monde »etd'unjourna~
liste de (I l' Humanité» ont
été libérés dans l'après-midi.

C'est près d'une base de
l'Otan, dans le village de Ha-
runnusagi, sous la surveil-
lance de l'armée, que
800 personnes ont rendu un
dernier hommage à Kemal
OzguL

Les obsèques de
KémalOzgul

Dans les régions
laUdes
LES GÉNÉRAUX ont im-

posé le couvre-feu total
dans deux villes du Kurdis-
tan: Beytusselap et Uludere
pour une « opération de re-
cherche dans la région ».
Cette opération vise en fait à

.traquer les militants kurdes,
notamment ceux du Parti
des Travailleurs (P.K.K.) qui
à pluaeurs reprises ont
réussi ces derniers temps des
actions d'éclat contre les for-
ces militaires de la dictature.
Un couvre-feu de durée in-

'déterminé a également été
imposé à Sirmak dans la pro-

",cince de Siirt.
Par ailleurs, à la suite de la
déclaration 'de C. Cheysson

..qui parlait du Kurdistan
pour situer le village où était
enterré Kernel Ozgul tué par

, des vigiles du patronàt fran-
çais, la Turquie a brandi la
mènace de provoquer l'an-
nulation de l'achat de
14 Airbus.
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Procès des COlDballuls
kurdes à Diayarbakir

Ils menaient la lutte
contre la d ictatu re

Un important procès doit s'ouvrir comme.il était i~t~rdit au dé?~t du siè-
aujourd'hui devant le tr!bunal ~e cle de dire Armeme ouArmemens.
l'état de siège de Diayarbaku (Kurdlsc La dictature préfère parler des
tan de Turquie). Quatre-vingt-quatre ( territoires de l'Anatolie orientale ».
personnes, militants du Parti des tra- Sur cette terre de l'est l'armée a dçpuis
vail1curs kurdes (PKK), du groupe ~e le 14 août dernier engagé de véritables
Libération (Rizgari) et de la Renals- opérations de guerre contre les cam':
san:c (Kawa) comparaissent devant ce battants kurdes et contre la popula-
tribunal de la dictature. ~eur .crime ? tion qui apporte son soutien à ses fils
Ava r cam battu pour la hberte de leur engagés dans la lutte.
patrie, avoir affirmé a~ec forces! c~r: Au cours des affrontements entre la
tains les armes à la mam, leur dlgmte septième armée turque et les peshmer-
et leur droit d'être reconnu en tant que. gas kurdes 24 soldats de la dictature
kurde. ont été tués (selon les chiffres offi-

Dans la Turquie du général Evren ciels) et 12 résistants abattus.
(celle des 100.000 prisonniers politi- Sur les quatre-vingt-quatre Kurdes
ques, des 27 pendus pour opinions qui comparaissent aujourd'hui deva~t
politiques, des dizaines de morts sous le tribunal militaire à Diyarbakir
la torture) il est interdit de prononcer trente risquent la peine de mort.
les mots de Kurdistan.ou,. cie Kurde JACQUES OlMET
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.,L'A.M.I une
humanitaire en mar.ge

par Brun l) DEWITTE

I. Des médecins, d' « Aide' médic'alé\~
internationale» seuls
au cœur du conflit Iran-Irak

Nous sommes au début de l'été dernier, - et au cœur de la nuit pour des raisons de
sécurité -le vol AF 146 en provenance de Paris se pose sur l'aéroport de Bagdad. Parmi les

. p~ssagers, de~x Lillois. Michel-Yves Grauwin et François Daumerie, accompagnés de Béné-
dicte Gay (Reims) et Chantal Cauville (Montpellier!. s'affairent à rassembler quelque 300 kg
de médicaments et matériel médical divers. Respectivement chirurgien, manipulateur en ra-
diologie: anest~ésist~ et inf.irmière. ils constituent l'une des nombreuses équipes envoyées
par « Alde médicale internationale Il pour tenter de reconstituer une unité de soins au Kurdis-
tan; région qui parallèlement à son combat pour l'autonomie se trouve implicitement mêlée
BU conflit Irak-Iran, Conflit qui désormais dépasse largement ce que l'on a coutume d'appeler
la guerre d'JG?lfe. .
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darans, unis dans leur lutte
anti-khomeyniste. leurs fina-
lités sont pourtant bien diffé-
rentes.

En premier lieu, le P.D.K.!.
(Parti démocrate kurde ira-
nien) d'Abdelrahman Ghas-
semlou, regroupant 12.000
Peshmergas, représente la
plus forte implantation. Parti
majoritaire au Kurdistan ira-
nien (60 à 80 %1. de ten-
dance sOcialiste et prÔnant la
démocratie, il poursuit ici.
avant tout, la lutte engagée
depuis près de \lingt ans
pour la reconnaissance d'un
Kurdistan autonomè.

Autre"composante, le Ko-
mala (Parti' communiste
kurde iranien) rassemble de
nombreux intellectuels venus
de Téhé~an au sein des
2.000 combattants' .•groupés
derrière lliekansadeh, fonda-
teur du mouvement. Leur vo-
lonté. d'étendre la doctrine
marxiste-léniniste à tout
l'Iran' rend souvent difficile
leur COhabitation avec le
P.D.K.!. .

Enfin, un petit millier de

Michel- Yves Grauwin auscultff les fàmilles
des « Peshmergas» que le..camp héberge.

(Photo KI

regagnent leurs abris la nuit.
abandonnant la montagne
aux trois organisations de ré-
sistance qUI se partagent le
terrain. Menant une guér.illa
sans merCI, à un .corltre dix
devant quelque 150.0ö0 Pas-•

Après Que les deux camps
eurent lancé tour à tour' plu-
sieurs grandes offensives,
l'Iran et l'Irak campent sur
leurs positions. Installés dans
des fortins de part et d'autre
de la frontière. les militaires ,.

Un bastion
do la résistance

anti-Khomeyniste

C'est au lendemain de la,
guerre 14-18, après l'effon-
drement de l'empire otto-
man, que la division du Kur-
distan historique fut
consommée. Forte d'une
vingtaine de millions d'indi-
vidus - dont l'histoire re-
I110nte au VII. siècle -- la
communauté kurde' est ac-
tuellement éclatée entre
l'Irak, l'Iran, la Turquie, la
Syrie et l'U.R.S.S. Cinq na-
tions dont aucune ne c()nsi-
dère avec sympathie ses as-
pirations autonomistes.

En Iran, ia situation s'est
particulièrement dégradée
après la chute du Shah en
1979. Devant la poussée mi-
litaire des «Gardiens de la
révolution Il lPasdarans) de
l'Imam Khomeyni, les résis-
tants (Peshmergas) qui
contrÔlaient la totalité du ter-
ritoire kurrte iranien ont pro-
gressiv"",,""nt reculé. aban-
donnant les routes puis les
villes. et se retranchent ac-
tuellement sur la frontière .
.dans les montagnes du Kur-
distan irakien.

Ce bastion regroupant
tous ceux Qui. en Iran. ont
pris les armes contre 'le pou-
voir de Téhéran. sert bil;!n
entendu les intérêts des Qé ..
néraux irakiens qui voient
ainsi leurs frontières du nord
dMendues à bon comptl'!
conue la révolution ,slami-
qUf!.
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dirigés depuis Paris par Mas-

,soud Radjavi forment une
fraction religieuse moins fa-
natisée et, de fait, opposée à
Khomeyni. Un accord lie ces
derniers au P.D.K.!., au sein
du Conseil national de la ré-
sistance.

S'ajoutent à cela, sur le
plan de la politique intérieure
irakienne, divers mouvements
autonomistes kurdes qui, vic-.
times de la répression du ré-
gime en plac,e, menaient jus-

'qu'à une date récente
diverses actions contre les
militaires irakiens cantonnés
dans la région et considérés
comme une armée d'occupa-
tion. Aujourd'hui, afin de ga-
rantir cette frontière, un large
mouvement de réconciliation
a été entrepris.

A.M.I. répond il l'appel

Depuis quelques années et
dans un contexte qui n'a fait
que se dégrader, les quel-
ques fonctionnaires de 'santé
envoyés au Kurdistan par le
régime du Shah ont été rap-
pelés à Téhéran. Tandis que
par crainte du nouveau ré-
gime, les rares médecins
kurdes étaient contraints de
s'exiler. Pour faire face à une
situation sanitaire qui, de
médiocre, était devenue ca-
tastrophique, le P.D.K.!. fit
appel en janvier 1981 aux or-
ganismes humanitaires dont
« Aide médicale internatio-
nale ».

Petite structure en compa-
raison des grandes fiSSOCié!-

tions que sont « Médecins
sans frontières» et « Méde-
cins du monde »,.elle était la
mieux placée pour pouvoir
s'infiltrer au, milieu de ces
différents fronts. De plus,
ayant pour objectif principal,
outre ses fonctions curatives,
Iii' formation des populations
autochtones, elle semblait
être la plus à même de pal-
lier cette carence sanitaire.

Deux médecins et une
sage-femme sont alors en-
voyés en mission explora-
toire. 8asés au Kurdistan ira-
nien, ils examinent jusqu'à
quatre-vingts patients par
jour, assurant parallèlement
la formation de vingt-cinq
agents hospitaliers durant
quatre mois. Pour des rai-
sons de sécurité, cet hÔpital'

de campagne installé le plus'
souvent sous tente, déména-
gera six fois au fur et à me-
sure de l'avance du front,
avant de se fixer à la fron-
tière (cÔté irakien).

Depuis 1981, .Ies missions
se sont succédé sans inter-
ruption. Excepté celle-ci, dé-
barquant à Bagdad six se-
maines après le départ de la
précédente. Six semaines du-
rant lesquelles l'hôpital a
fonctionné avec le personnel
formé sur place. Occasion
imprévue de tester refficacité
d'un système.

lA suivre).

A.M.I. : «Aide médicale inter-
nationale ", 119, rue des.
Amandiers 75020 Paris. Tél.::
(1) 358.08.05 - (1) 636.66.10

-LA VOIX DU NORD~ 24. 12. 1984

.,'['A.M.I une aide
'humanitaire .en marge

(II).
.'; ....".

Deux lillois sur le front
oublié' du Kurdistan

par Bruno' de WITTE

Au regard des opérations
,montées par «Aide médicale,'
.:lnternationale» dans diverses

e parties du globe, l'action me-
. née actuenement au Kurdistan,
•• t manifeste,ment la plus
.:oOteuse. De par la situation
confIictuene ene est, en effet,
la seule mission chirurgicale :.
torte consommatrice en per-

, ~nel, médicaments, matériel
.• t argent. Il n'en est pas
moin. vrai qu'en quatre ans,
une équipe kurde en théorie
opérationnane a pu être for- .
m6e .ur place. Composée d'un
Inflrmier-chef capa~la de pe-
tite médicalisation, d'un infir-
'mler anesthésiste responsable '
d. le pharmacie, d'une intir-
mill.... de bloc, d'un manipula-

.taur en radiologie et d'un ki-
né.ithérapeute actu.llement
(d.puis début décembrel en
.t.ge à Zuydcoote pour 3
mois. C'est ene qui, durant six
semaines et en l'absence de
médecins français, a assuré le .
fonctionnement de l'hGpital :'
l'opportunité de vérjfier la
qualité de .. formation .. Mais
.u •• 1 source d'appréhansion
pour le mi•• ion dirigée par Mi-
chel-Yves Grauwin. chirurgian
au C.H.R. de Lille, chargéa de
prendre la relève.
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Le Ku~distan d'Iranei A.M.I.
Durant plus de deux ans, « Aide médicale internationale» a

travaillé au Kurdl.tan iranien avant d'Itre contrainte d'évacuer
.e. équipe. en Irak. Malgré la di.crétlon qu'exige de telle. mi.-
lion., .on dé.lr de faire connaTtre cette réglQrl et ce peuple, l'a:
pou•• é à lever un coin du voile. Témoignage du travail;,
qu'équipes et population tentent, en.emble, dé mener, un Uvre
vient d'Itre édité. «Le Kurdi.tan'd'lran et d'Aide médicale inter-
nationale» e.t un recueil de te,xte. et de photo,' réaU.é. par le.
équipe•• ucce.. ive.. Di.tribué hora de. circuit.' commerciaux, il
concréti.era le ge.te de ceux qui par leur. don. permettront la
pour.ulte dé cette action. ' ' ,

- A.M.I, 119, rue de. Amandier•• 7&020 Pari., t6l. 18 (u'
838.88.10.ou 3&6.08.06. .

- A.M.I. (antenne nordi.te) : M. Pierre Dhalluin,' 14. rue
d'Anger., 69200 Tourcoing, t6l. (20) 78.83.~.

la situation particulière
créée en Irak par la conjonc-
tion de la guerre et de la ré-
sistance kurde oblige les mis-
sions humanitaires opérant
dans cette région à une rela-
tive prudence. Quoique faci-'
lités par le régime de Saddam
Hussein, ces transits se font,,'
sous bonne escorte. Un ac~',
compagnement mixte com-, ':
posé de policiers irakiens et.~
de membres du P.D.K.1. '

Prise en charge dès sa des-
cente d'avion, la dernière mis-
sion envoyée par A.M.1. dut,
à son tour, se plier aux tra-
casseries administratives im-
'posées par la police irakienne.
Deux à' trois jours de voyage
pour parcourir les 500 km qui
séparent Bagdad de l'hOpital,
entrecoupés de barrages ,et
contrOles multiples. Sur une
route rectiligne travers~lnt une
plaine désertique avant de
s'enfoncer dans la montagne.
Au passage, seuls quelques
convois militaires et de nom-
breux chantiers laissés en
suspens témoignent du
conflit.

Le P.D.K.I. omnlpré.ent', .
Quelques tentes plantées

au creux d'une vallée calcinée,
avare de végétation, abritent
rhOpital d'une capacité de
trente-cinq lits. Autour" d'au-
tres toiles tendues logent
sommairement les familles du
personnel infirmier, les Pesh-
mergas et q.l.!elque,sparents"

des blessés. Au total, une
centaine de personnes entiè-
rem,ent dépendantes d.u
P.D.K.1. Des installations de
fortune détournent les sources
avoisinantes, apportant l'eau
en divers points du campe-
ment. la salle d'hospitalisa-
tion proprement dite se ré-
sume à un amoncellement de
sacs de sable répartis sur le
pourtour d'un trou couvert de •
tOles. 'c" .

Dans cette installation pré:;
caire, l'équipe va vivre duran~'
plus d'un mois, assurant les
consultations, les panse-
ments, les cours de secou-
risme et la chirurgie traumati-
que. Une chirurgie «froide»
car les actions militaires sont
trop éloignées pour que les
blessés graves puissent être
acheminés jusqu'à l'hOpital.
Des journées chargées, inter-
rompues en' début d'après-
midi, lorsque la tempé(ature
oscille entre cinquante et
soixante degrés.

Depuis le transfert de l'hO-
pital du cOté irakien, à la fin
de l'année dernière, les inter-
ventions auprès des popula-
tions civiles sont devenues de
plus en plus restreintes. Res-
tées au Kurdistan iranien oc-
cupé, elles bénéficiÉ'"t, cepen-
dant, de l'aide de quelques
dislJensaires tenus par les
Kurdes mais interdits aux mé-
decins d'A.M.I. 'pour des rai-
sons de sécurité.

Untreveil
de longue heleine

, Malgré la défection involon-'
taire et momentanée des mé-'
deCins français, la mission - '
érilettra un rapport favorable'
quant à l'efficacité du person-
nel formé sur place. Une nou-
velle étape dans la «remédi-
calisation» de cette région
qui permet d'envisager l'ave-
nir avec un optimisme
conforté par les témoignages
des 3 équipes qui se sont
succédées depuis. «Aide mé-
dicale internationale» nourrit
maintenant l'espoir de trouver
un jour un chirurgien kurde,
capable d'assumer la direction
de ce personnel infirmier, ren-
dant ainsi l'hOpital autonome.

i Un projet prolongé par la dé-
cil!io~ du p.D.K.1. de cons-

truire des locaux en dur ac-
tuellement opérationnels du,
fait de l'enlisement du front.

Dans une telle optique, le.
rOle d'A.M.1. se limiterait à
une assistance logistique de
la communauté kurde ; appre>-
visionnant rhOpital en médi-
caments et en matériel, ou in-
tervenant par l'envoi de
spécialistes chargés de' com-
pléter les diverses formations.
Atteindre ce but équivaudrait
à libérer une grande partie de
cas bénévoles qui pourraient,
alors, reportflr leur's efforts
vers d'autres zones en sItua-
tion de détresse médicale ;
A.M.I. étant, par ailleurs; im-
plantée en Afghanistan, laos,
Birmanie, Cambodge, Ery-

.thrée, Colombie et HaTti.
(A suivre)

La NouvelleRepublique du Centre Oues~
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LOISIRS

MARDI A LA SAL.LE HARDOUINEAU
L'A.P.A.C. présente le Kurdistan d'Iran
avec Aide médicale internationale

Un but domine l'action d'Aide
médicale internationale: • Une mé.
decine bénévole au service de tOU,i
les hommes " surtout en allant là Oll
les autres ne vont pas.

Entre autres pays, le Kurdista,l
d'Iran est le théâtre d'une guerre er,'
core trop peu' connue, C'est dans le:

contexte qu'une inf;rmière orléa"
naise. Mlle Bernadelle Dausset, ;;
travaillé pendant plus de six mois au
sein d'une pelite équipe médicale,
Les ph,;tos qu'elle en raméne sont I..
preuve ,l'IIiIC aclion authentique qui
ne con,isle pas à impcser hommes et
icchr.i'l'les mais bien au contraire ;1

comprendre et assimiler les caracté-
ristiques d'une civilisation diffé-
rente, afin de trouver un mode
d'exercice médical capable de per-
mettre à un peuple de s'assumer lui-
même, .

CWe soirée du mardi 22 janvier à
21 h, salle Hardouineau,;permettra
de découvrir un peuple, sa rencontre
avec l'Occident, les apports récipro-
ques. le dévouement, l'ingéniosité
médicale et chirurgicale dont doit
faire preuve, chaque jour, chaque
membre de la mission.

La projection sera suivie d'un dé.
bat. avec la participation de la Fédé.
ratir n internationale des droits de
l'homme.

Pour tous renseignements: Aide
médicale internationale, 119. rue des
Amandiers, 75020 Paris, C.C.P. 132
7446 G. '
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Noël
pour

dans les maquis kurdes
un kinésithérapeute normand

Jean-Guy Tournafond avec
son djamaneh (turban kurde),
son cerase (chemise) et son
poshtin (cemture) Sans ou-
blier sa trousse de la Croix-
Rouge. Claude MASSON.

sur la réflexion. Même le soir
de Noël. quand le chef des
maquisards m'accueillant
sous sa tente m'a déclaré
dans un français Impectable :
Cher M. Tournafond, pour
que vous oublüez que ~us
n'êtes pas chez vous en fs-
mil/e, nous avons essayé
d'agrémenter le menu en vo-
tre honneur. Et, ce soir-là, au
lieu du traditionnel bol de riz,
j'ai eu de la poule au riz, des
noisettes. des bonbons et
même du whisky. Pour eux,
c'était du luxe! ..,

Alors. aujourd'hui qu'il est
rentré. qu',1 a pris des risques
et qu'il a " crapahuté" dans la
montagne comme un simple
maquisard. Jean-Guy Tourna-
fond peut.t1 se contenter des
conférences qu'il va faire ici et
là grâce à ses diapos et aux
combattants qu'il adécou-
verts?

« Sûrement pas, confie-toi!.
J'y ai pris goût et je suis prêt,
à repartir, pour peu que
«,Médecins du monde .. me le
demande..... Tant il est vrai
que, pour ce garç'on intrépide,
l'idéal et le risque ne font
qu'un,

:Un rebelle Peghmergha

qui traitent bien, c'est-à-dire
en prisonniers les Iraniens
qu'ils capturent. J'ai vu ces
captifs et je me suis entrete-
nu avec eux. Je puis témoi-
gner ".
Menu de fête

Jean-Guy Tournafond n'a
certes pas priS part aux com-
bats avec sa sacoche à croIx
rouge, mais il a néanmoins
participé à des sorties noctur-
nes et Il aurait pu tout aussi
bien que les autres être fait
prisonnier.

« Ce qui me serait adve-
nu ? Je n'ose y penser, dit-il, .
amusé. Peut-être torturé puis
exécuté deux mois plus tard
comme les Peghmerghas.
Peu,t-être fouetté avec une
chaîne de bicyclette puis pla- .
cé trois fois devant un pelo-
ton d'exécution pour un si- !
mulacre terrifiant, comme
Mansouré, cette jeune moud-
jahldlne de 22 ans qui est
parvenue à s'échapper de Té-
héran et à rejoindre les ma-
quis kurdes. Peut-être rete~u
en prison comme monnaie

. d'échange, le mieux qui, puis-
se encore arriver à un Occi-
dental. A dire vrai, je n'y al
Jamais pensé très longtemps
car, dans ces maquis, l'ac-
tion prend touJours le pas

~-""
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« les femmes aussi... "
La lutte ne date pas d'hier,

mais elle a pns un tour nou-
veau avec la guerre Iran-Irak,
c'est éVident.

De quelles aides bénéficient
donc les Kurdes? Elles sont
multiples et parfoIs inatten-
dues. Comme celle de ce ki-
nésithérapeute normand em-
barqué dans une aventur~ in-
solite de trOIS semaines'
pendant que son cabine.t
continuait de .. tourner" a
Bernay I

«A l'aéroport de Bagdad,
raconte-t-il, j'ai été emmené
discrètement en auto par la
police secrète irakienne, puis
j'ai gagné à pied la montagne
enneigée, dernière étape
avant le maquis. J'ai alors
découvert un peuple éton-
nant, des combattants déter-
minés, des hommes et des
femmes, car les femmes aus-
si font le coup de feu ; aussi
adorables que délicates. Cer-
te~, je venais pour leur ap-
prendre à faire des panse-
ments aux blessés. donc les
aider, et Ils ne pouvaient que
bien m'accueillir. Mals ce ne
sont pas du tout des guer-
riers farouches et assoiffés
de vengeance qu'on peut.
Imaginer. Non! Des soldats

~

.~(
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LISIEUX. - «Nous avons
besoin d'un infirmier pour ap-
prendre aux rebelles kurdes
comment soigner et transpor-
ter des blessés. Voulez-vous
allez là-bas?".

- « Je suis votre hom-'
me".

- «Attention! Vous pour-
rez être mêlé aux combattants.
qui pratiquent la guérilla. C'est
risqué ".

- « Aucune importan-
ce... ".

Jean-Guy Tournafond est un
masseur-kinésithérapeute de
Bernay qui pratique les arts
martiaux et affiche toujours un
dynamisme communicatif. Offi-
cier de réserve, ce n'est pas
le bruit de la mitraille qui l'ef-
fraie, même s'il appartient ex-
clusivement au Service de
santé. Non seulement il aime
l'aventure et le risque, mais
aussi les causes difficiles des
peuples luttant contre l'asse~-
vissement et pour leur liberte.
Rien d'étonnant dans ces con-'
ditions s'il s'est retrouvé le
mois dernier sur l'aéroport de
Bagdad, voyageur clandestin.
en partance pour les maquIs
kurdes de l'Iran, à la demande
de «Médecins du monde",
des doct'eurs Pradier et
Kouchner.

« Avant de quitter la Fran-
ce, je m'étais. documenté sur
les Peghmerghas, ces parti-
sans kurdes en lutte contre
l'Iran de Khomeiny, comme
ils I;étalent auparavant con-
tre l'Iran du shah ", raconte-t-
il.

Il faut préciser que le Kur-
distan n'est pas un état mais
un peuple d'environ 18 mil-
lions de personnes qui se se-
rait fixé en 612 avant Jésus-
Christ dans une région de
montagne, à cheval sur l'Iran,
l'Irak, la Turquie, la Syrie et un
peu l'U.R.S.S. Persécutés par
les Turcs au même titre que
les Arméniens, assimilés par
les Soviétiques, luttant contre
les Iraniens, ils bénéficient
actuellement de l'aide de l'Irak

.en guerre contre l'Iran, sans
doute' parce que 12 000 Kur-
des fixent dans le maquis de
la montagne environ 200 000
soldats iraniens.
'Les Peghmerghas appar-

tiennent au P.O,K.1. (Parti dé-
mocratique des Kurdes
d'Iran). incontestablement de
gauche, mais « désireux d'ap-
pliquer une politique d'abord
démocratique puis socialiste,
sans Ingérence étrangère
avec le refus du risque de
récupération par une dictatu-
re prolétarienne ", selon la
déclaration faite à Tournafond
par le nO2 du P.O.K.I., Me
Mousta Abdullay, rencontré
voici quelques jours dans les
maquis kurdes.
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Un médecin de Bemay rentre
des ..maquis kurdes iraniens

,Je.n-Guy Tourn.fond pose en comp.gn/e d'-un Jeune maquisard kurde

Jean-Guy Tournafond,
43 ans', kinésithérapeute à Ber-
nay a passé un Noël insolite, au
milieu des maquis Kurdes.

Il vient de terminer sa mission
pour ~ Médecins du Monde" et
ne songe qu'à retourner là-bas,
le plus vite possible: «J'ai
trouvé des gens adorables, cour-
tois, gentils, d'une douceur rare
mais qui sont aussi d'excellents:
guerriers »".

Parti enseigner le secourisme
militaire le toubib normand e
vécu une expérience exception-
nelle : ~ 'A' six heures de vol de
Paris, j'al découvert des hOrT)'

-mel et' dés fe'mïnel qui vivent
jour et nuit dinl une ambiance
de guerre, lenllavolr s'Ils s'en
sortiront Il.

Au-delà des lignes Iraniennes,
12.000 Pèshmergas, maintien-
nent 200.000 volontaires Ira- ,
nielis et soldats gouvernemen:
taux qui op~rent sur le Kurdistan
une répressl"h. féodalè. ,

En fait les Kurdes ne reçoivent
que des aides humanltelres et le
soutien de l'Irak parce qu'Ils par-
viennent à fixer autant de com-
battants sur le frond Nord.

Là-bas le canon gronde en per-
manence'co{T1me la fureur des
armes 'automatiques.' Lê' méde- '
cin lui n'avait pour seul paque-
tage que sa trousse d'Interven-
tion et une musette gonflée de '
médicaments. I

Durant un mois, Il enseigna
aux par;tlsans le ramasaage et'Ie ,
transport dal blelaél et assura
aussi les soins médicaux aux
combattants repllél il la frontière
lrak.lran at menant de ces baeel
das actlonl da commando.
«Cela me changeait de mea
exercices fictifs evec mes réser-
vlstel •. C'e.t \Irai que M. Tour-
nafond e.t aussi vice-chef de
centre dépertemental de. l'école
de perfectionnement das offl.
cler. de réserve du service
santé.

Soigner'.vecles
moy.ns du bord
Dana la neige, au milieu d'un

paysage montagnaux encore:
vierge privé de toute habitation,
l'envoyé de ~ Médecins du:
Monde. s'est mêlé eux combet-
tants. Ii a tout partagé avec eux. ,

• ~ Je ne m'attendais pas à voir
des gens engagés pareill,ement.
Menacés en permanence, leur
gaieté surprend. En fait ils pui-
sent leLlr optimisme dans le jus-
,tice de leur cause".

Les maquisards appartiennent
au P.O.K.!. (Parti démocratique
du ,Kurdistan d'Iranl dont le but

est dé faèlllter le renversement
du régime aveugle et criminel de
Khomelny, en espérsnt le rem.'
placer par un régime socialiste,
plus enclin è laisser sux Kurdes
leur autonomie ou simplement le
droit il l'existence. "

Le docteur Tournafond a ren.
contré Ma Mousta Abdullah, le
numéro deux du parti. Il souhslte
l'Instauration d'un régime d6,;,0 •.
cratlque d'abord, puis socialiste,
en refutant toute Idée d'Ingé-
rence étrangère et de dlctlture '
prolétatlenne, .

Le P.O.K.1. est seul. Il lutte
'avec los armes et les vivres qu'il
prend à l'ennemi et grAce à l'aide
humenitalre,

Durant son séjour parmi las
Kurdes, le klnési berneyen a été
secondé per Mensoure, jeune
élève en médecine deuxibme
année qui appartenait au Mouve.,
ment Moudjahedine. Elle a été
emprisonnée de longs mois, tor-
turée et traduit quatre lois
devant le peloton d'exécution
cc pour rire". pour tester son
courage. Il est énorme à l'image

, de ses cpnvictions.
cc J'ai appris il tous comment

immobiliser une fracture avec les

moyens du bord, un turban ou un
,f\~~T.~,I~: Le~ gensque
l'al Instruit sont désormais dans.
les commandos pour lloigner les
combattant's II. •

Dans les rengs d~s partisans la
'via communautaire èst com-
plilte: rien n'appartient à per-
sonne. tout est à tout le monde.

Tout au long de son séjour, le
docteur Tournafond a merché
longuement dllns la nelga, 10
froid ou la boue. Il a apporté
énormément mals Il a reçu beeu.
coup en échange.

Le soir de Nolii ses hates lui'
ont fait une surprisa : « le menu
étsit amélioré la soupe aux fèves
et le bol de riz quotidiens furent
remplscés par une poule, des
amandes, des noisettes, des
,bonbons et. une bouteille de
whisky».

Tous ces trésors avaient sare.
ment été scquis gréce aux con-
trebandiers qui rOdent au milieu
de la guerre. .

C'est pat eux que le médecin
s'est procuré une cassette q'ui lui
a permis d'~nregistrer les voix de '
ses amis kurdes. Un souvenir de
plus avec les photographies et
les diapositive.s, sans oublier le~

turban et la grosse ceinture de
laine si précieuse dans le froid.

Il s'est lavé dans l'eau du tor.,
rent comme eux, Il a pansé leurs
blessures, adouci leur douleur,
soulagé leur détresse, pertsgé
leurs habitudes et parlé leur lan-
gue. Et il est rentré bouleversé:
« C'est une prise de conscience,
celle d'avoir été confronté svec
la violence de la réalité, des gens
qui luttent pour leur survie»,

Là.bas sur le front, insensibles
. è la mitrsills ou au bruit sourd du
csnon 'des instructeurs appren.

;nent à lire aux maquisards : « Il y
fa 85 % d'illettrés. 'Ils veulent
s'en sortir, pour l'svenir, pour
s'élever, pour gagner.toujours et.
encore », ,

Le kinési est revenu ébranlé'
par son expérience : cc Je vis du',
malheur des gens. Il était normal
que j'apporte ma contribution
bénévole il une .œuvre humani-
taire ". Il est prêt il repartir.

Il y a tant il faire et ils sont si
~entils... Yves ROBERT.
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TF.RC(',\f.4'y A' L/U.A N/LDJ - Diyarbakir SII"yönetim J<.:omutanl,j!1Askeri Malrkemesi'de ba$layan
8.J samkll Kurdistan Kurtulu$ Birligi "Ha:.zen RI:.gariaKürdistan" dal'asmda baZIsamk/ann kimlikleri
tercuman araelllKIile tespit edildi. Samklarm çogu okuma ya;;.inabilmiyor. (Fotograf' RIZA EZER)

30 ida,nJl Günejdogu
olaylarl daVUSlb~ladl
31 EYIJ':"lDE~ BAZIL\HI

nün kurulu~u açlklanlYor. 12
EyJül 1980 tarihinden sonra ör-
gütün durumunun açlklandll\1
bölümde ise, PKK Örgütü men-
suplarmm yurt dl~1 ili~kilerini
uzun zamandlr sürdürdüklcri,
Avrupa devletleri iIe Irak, Iran,
Suriye ve Lübnan'da yerlestikle-
ri, yurt içinde kalanlann da yurt
dlSlvla baglantill olarak faaliyel-
lerini sürdürdükleri belirtiliyor.
12 Eylül J980'den soma PKK
Örgiitü ill' Kürdistan Demok-rat
Partisi, KA \VA, KUK, Ala Rlz-
gari örgütlerinin ili~ki içinde 01-
duklan ve bal\lanl1h olarak ha-
Zl eylemleri gerçeklestirdikleri
i1eri sürülüyor. Aguslos 19~4 ta-
rihinde PKK Örgülü'nün silahli
eyleme geçmeyi planladlgl ve as-
keri kanadml olu~turan Kürdis-
tan KurtuluS Birligi'ni kurdugu-
nun bildirildil\i idJianamede, 15
Al\ustos 1984 larihinde saat
21.30 sularmda Siirt'in Eruh il-
çesi ile Hakkâri'nin ~emdinli il-
çesinde aYIll anda eyleme ba'llan-
dlgl açlklamyor. Iddianamede
aynca, 15 Agustos 191\4tarihi ile
18 Arahk 1984 tarihleri araSIl1-
da örgütün 34 eylem gerçekles-
tirdigi ileri sürülüyor. lddiana-
menin diger hölümlcrinde, Siin'-
in Eruh ilçcsi, Hakkâri'nin ~em-
dinli ilçesi baskmlan ill' 28 Ey-
lUI 1984 günü Ycmi~li-Yekmal
köyleri arasmda karavolunda
meydana gelen patlama- sonueu
Ibrahim Soydan'm ölümü, 30
Af.uqos 19R4 tarihincle Ylikse-
kava ilçesi Yürekli yaylasmda
giivenlik kuvvetleriyle çlkan ça-
tl~ma sonueu çavus Adnan Sen.
onbaSl Abdurrahman Güzel'in
öliimü, Il Eylül 1984 tarihinde
güvenlik kuvvetleriyle çlkan ça-
l1~ma sonueunda el' Harun Ho)".
un öldürülmesi, 25 Agustos 1984
tarihinde Van'da PKK Örgiitü'-
ne ait afisleme yapIlmasl, bildi-
ri dagllIlmasl, 9 Ekim 1984 tari-
hinde Adlyaman Çanyurdu kö-
yünde güvenlik kuvvetleriyle si-
lahlI çal1smaya girisilmesi eylem-
Icri aynntlh olarak anlatlhyor.

Askeri savel, haklannda so-
rl1~tl1rma açIlan samklard,ln
29'uyla i1gili kovusturmaya ycr
olmadlgl karan verildil\ini belir-
tirkcn, haklannda dava açllan 84
sal1lktan 30'u için TCY'nin 125.
maddesi uyarmea ölüm cezast is-
tedi. Di~er 54 salllk hakklllda ise
yatakhk yapmak, silahh çeteye
üye olmak, slklyönctim yasakla-
nm dinlcmemek suçlanndan 5
ile 15 YII arasmda degi~en al\lr
hapis cezasl isteniyor.

Askeri Savel'mn 5\ sayfahk id-
dianamesini okumasllli bitirme-
sinden sonra durusma. samkla-
nn sorgulanna baslanmasl için
23 ocak gününe (yarl11) crtelcn-
di.

Yararlla~~ln yerini alma~Jndan
,onra ~am~lann klmlik tespiune
geçildi. Otur.uma lQ'u tutuksuz
R4 ,anlktarh'2 tutuklu, 5 tutuk.
SUI ~Jnlk ile avukatlar Kutlu Bil-
ge, Mustafa Öler. Haci A)'knl,
Çem~it<.Bilek, Salih Sltkl ile 23
dJnleyiei kauldilar.

Kllnlik tespiti masJnda ball
samklar terei.Jman ar"aelhglyla
klmliklerini bildirirken, samkla-
nn çogunun okuma yazmasJnJn
olmadlgl saptand!.

SalllklarJn kimlik tespitind~n
sonra )5 dakika ara verildi ve 51
sayfahk iddianamenin okun-
ma~llla geçildi. DIyarbakir SI),;I-
yont:tim Komutanhgl Askeri
Savelsl Hâkim ÖnyüzbaSI Ca-
hit Aydogan ile ''{ardlmel Savel
MUlaffer YararbaS'Jn imzaslm
ta~lyan iddianamede, kimlik bo-
lumùnden sonraPKK Orgiitu'-

istenen 84 \amgll1 yargIlanmasl-
na Dlyarballr Slkl)önetim Ko-
mutanhgl A~keri MahkemöI'n-
de dun ba~land!.

Dun saat 1O.00'da \1ahkeme
Ba'lkam PIlot Albay ~ihat Se-
çrr. Duru~ma Yarglel Binba}1
Emrullah Kaya, üye Yarglç L;s-
tegmen Ekrem Gulseçkin'den
olu'lan mahkeme heyeti ile Aske-
n Savel Yardlmelsl Muzaffer

J5 aguslOç gecesi Siirt'in Erllh ilresi i/e Hak kâri'mll
Semdinlt i/çes'Ilde aym anda ey/eme giri:jmek.
30 agllsros 'to Yurek/i Yay/a>,'nda çavu:j Adnan Sell i/e
A bdurrahmall Gü~e/'in o/durll/me)'. ..
JI ey/u/de gllvenltk gü\'/eriy/e çtkan çatt:jmada er Harun
Bol' 'un ö/dliru/mes/.
28 ('y/li/de Yt!m/!jlt-Yekma/ köv/en arasmda karaya/linda
gerçek/e~'rin/en par/uma i/e Ibrahim Soydan'lIl
o/dlirü/mes/.

DE~tz TFZTEI.
-- ------ ._------

DIYAR8AKIR - PKi-:'l1m
asheri kanadllli olu~!ural1 i-:ur-
di,lan i-:unulu,> 13irligl "Hellen
Rllgaria Kiudislan" Örgulu'-
Dun Siin'in Eruh lkesi ile Hak-

. kân'nin Semdmli Ilçesinde 15
agustos geeesi gt:rçekle~lIrdigl
ileri surulen eylemkrle ilgili ola-
rak 30'u hak kmda alum eezaSl
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DA \' ALAR ... SORU~TURMALAR ...

Giineydogu olaylarl davaSI
•

''Ihbarcllarl
vurdular"
"",4/i Mei.arCl.J,~-4 yrl evvel dagda gezen bir
teröristi )'",kalatm/~tl. Daha sonra öldürüldü.
Afehmet Rozak da dev/ete yardlln ederdi, onu
da vurdu/ar. "

DE~iz TEZTEL
UiYARBAKIR - Güneydo-

~u olaylanyla ilgili olarak Diyar-
balw Slklyönetim KomutanlIgl
Askeri ~1ahkemesi'nde görülen
30'u hakklnda ölüm cela SI iste-
nen 1\4samklI davatla sorgulara
ba~landl. Sorgllsu yapIlan 8 tu-
tuksuz samk, itldianamedeki
su,-lamalan reddetti.

Dun saat Ia,OO'da ba~layan
al uruma, dllrllsma ba~kam pilot
Alhav :'\ihal Sl'çfr, duru~ma
y•.ngll'l Billba~,1Emrullah Kaya,
uyc yar~!Iç Ustegmen Ekrem
Gülsl'çkin'den alusan mahkcmc
hl'yeti ik Diyarbakir Slklyöne.
tim ,",omulanlIgl Askcri Sav<.:lsl
I-Iâkim Ön YUlba~1 Cahil A)'do-
~lln 'ln yerierini aimasllldan son-
ra tutukSUl sanlklann sorgus\J-
na gcçiltli, Dunkü otllrllma tu
luklu saniklar !;le\kel Sönmez,
I\hhml'l EI..id, Tanllr KIIII;.
Abdullah Ölel. Ismt'I Sönmez,
!"Ilhllk Tekin, {'evdel <hel, Ba-
so Ut'mir, A\'del Can, Bekir (lai-
l'l, Sadi!. Eren. Selim ArlCl, Ab-
dul!.adir Alu)'1lmllz. Yusuf lIun,
Schmul AHa i1ct\JtUkSlIl samk
'j,II RCl'l'p Kllraht')" Irran Kaval.
,Aliz Memeli, Ali Elycmel, ib-
rahim Edi~, Kerim Edi~, Isa EI-
\~i, lIahip Klllç, 6 dinlcyici vc
<l\'ukatlar Haci Ak)'ol, Sulih SII-
1.1, Kullu ßilile katlldllar.

Sl1rgulama snasmtla fotograf
..-dillek istc)cn basm l11ensupla-
f'I11~t durll~I11,1 yaq!ll'l Billba~1
Kaya tarafmdan izin verilmedi,

Itk olarak KUrdistan Demok-
rat Partisi üyesi oldugu. Çukur-
ca ii..-esindc hücre sorumlulugu
yapll~1 ye Irak KDP sorumlula-
nna bilgi aktardlgl savlyla ell az

10 YIIagir hapis cezasl istemiyle
yargdanan lUtllksuz samk Recep ,
Karahe~"in sorgusu yaplldl. Sa-
mk sorgusunda, Çukurca ilçesin-
de saghk ocagmda sltma-sava~
bölümünde memur olarak ..-alis-
tlgml, nisan aYllldan itibarcn

. köylere gidip, vatanda~tan kan
aldlglm belirterek suçlamalan
reddctti, 24 ylllik devlet mel1lll-
ru oldugunll, KDP diye bir ör-
güt adl duydugllnll, ancak örgü-
tün amacmm ne oltlugunll bil-
medigini vurglllayan Karabcy,
kendisi ile ilgili baska samklann
vermi~ olduklan ifadeleri redde!-

'ti. Bu ifaddnin ifti!'a oldugllnll
ilcri sürdü.
• AÇlk Ögrctim FakUltesi ölircn-
cisi vc tUtUkSUl yargllananlrfan
Kaval d.l, PKK Uyelerine Ylltak-
hk yapmak suçlamalaruu !'eddet-
ti, HakklOda 3 Ylldan 5 ylla ka-
dar agIr hapis cezaSI istencn Ka.
val, Van ilinde bildiri dagllan ki-
~ileri sakl.ulladlgllll, bunla!'a
'yardlm yapll1adlgllll ileri sürdü,
Kaval, PKK örgütünUn adlfll
t1uytlullunu belirterek, "Ilasm-
dan du~duguma göre, bu iir~ül
Türki)'e'nin dClgusunda Kürt
de\'leli kurmak için çah~makla-
dir, Ru iir\:ülun fikirh'rint, l;ar-
~l~'lm, fikirlerlnl tasvlp etml)'o-
rum" dedi.

Emniyette ahnan ifadesini
reddeden Kaval, Askeri Savclhk
ve mahkeme ifadelerini kabul et-
ti. Kaval'lO serbe 51 kaldlktan
soma kendisine polis tarafmdan
bazI kâgltlann imzalattmldlglm
söylemesi üzerine, durusma yar-
gici BinbaSI Emrullah Kaya, bu
kâglllann tebli~ kâg1l1an oldu-
gunu belirterek, "Biz lebligatl
polisle yapttrtrlz. PTT memuru

gittigi zaman evde kimse olmu-
yor, olsa bile yok dedirtiliyor"
dedi,

Daha soma 5 Ekim 1984 tari-
hinde Siverek ilçesi Göldorugu,
köyünde glivenlik kuvvetleriyle
~eydana gelen çatl~ma sonunda
kaçan ve Adlyaman Çamyurdu
köyUnde silahh çallsma sonucu
ölü olarak l'le geçirilen Ali Rlza
Sönmez ve Fatlh Alagöz'e ail fo-
tograf makinesindeki filmde yer
alan tutuksuz samklar Aziz
Memeli ill' Ali Etyemez'in sorgu-
su yaplldl. 3 ill' 5 YII arasmda
a~lr hapis cezasl istegiyle yargl-
lanan samklar Çan Dagl'nda hu.
lunan krom madeninde çahSlr-
ken, iki .kisinin geldigini bu ki-
~ilerin, kendilerine "Siz bu ma-
den~e ~OO IIraya çah~lp, Türk
orduS1Jnu zengin mi
edecekslnlz" dedi~ini belirttiler.

Memeli ile Etyemez; ranlma-
dlklan bu iki kisinin kendilerin-
den hUviyel iSlediklerin,i" \'erme-
yince foto~ranannl çcktiklerini
ve kendilerini ihbar ~~rlerse,
fO!(l~raftan bulup öldUlpcàleri- :
ni söylediklerini açlkladJlar.

Durusma yarglc1l111l niye ih-
barda bulunmadlklanrll sorma-
~I lilerinc, sanlk Aliz Mcmeli
$ullian .~öyledi:

.. Ali :\feLarcl isimli ki~i 3.4 ~'11
klldar e\\d dali;da ~elt'n bir le-
rörisli yakalalml~ ve !levlele tes-
!im t:tmi-ti, "n""k c1'lh" 'flnru
öldürüldü. Mehmet Dozak da
devlele yardlm ederdi. ~u k6y
~öyle. ~u köy böyle diyI' S,kIYö-
nelim Komutanh~I'na )'ardlm.
ederdi, onu da vurdular. Bu du-
rumu bildi~im için foto~rafl çe-
ken ki~i1eri ihbar elmedim. Za-
ten bizim köyde leiefon yoklu,

korktum."
Irak KUrdistan Demokrat

Parlisi lideri Recep Kaslm'a ya-
takbk yapl1klan savlyla 3 ill' 5 Yll
arasmda a~r hapis cezasl ile yar-
gJlanan tutuksuz samk,lar Ibra-
him Edi~ ill' Kerim Edi~ de suç-
lamalan reddettiler. Ibrahim
EdiS, köyünden Andaç köyüne
gilmekle olan bir sahsJn iki ast-
subay, bir tegmen, 5-6 asker ta-
rafmdan yakalandlgml ye güven-
lik görevlilcriyle birliktè;yakala-
nan bu ~ahsl da yanlanna alarak
askeri araçla Çukurca'ya dogru
yola çlkl1klanm, hud4t boyun-

, da bir ~aat !ziltikten sohra yolun
bir a~açla kcsildigini, arac1l1dur-
masl Uzerine ales açlldlgml, Irak
tarafll"l(~ian kendilerine KUrtçe
.. Ark~da~lmlz Recep'i blrakm,
yoksa siz! öldürürüz diyI''' baglr-
dlklanm '~elirlti. EdiS, bu arada
yakalanan Recep Kaslm'1I1 Irak
larafmageçligini, Irak tarafm-
dan Recep' in kelepçelerini aç-
mal< için kcndilerinden anahtar
istendi~ini söyledi. EdiS, ara ba-
da bulunan le~menin kendi o~-
luna anahtan atmasml söyledi-
gini ileri sürdü, Samk Kerim
Edi~ de bir kez 2 yll kadar önce
\aDlmadlgl bir sahsm yiyecek is-
ledigini, ancak bu sahsm Recep
Kaslm oldllgunu bilmedigini bil-
dirdi,

PKK örgUtüne yardlm elmek
savlyla tutuksuz yargllanan Isa
Elçi ile Habip Klhç da suçlama-
Ian reddetliler. Durusma önü.
müzdeki hafta çarsamba günU-
ne blrakJldl. . '
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GÜNEYDOGU OLAYLARI DAVASI

"PKK'yI TV'den ögrendim"

•
•

lamalan reddettiler ve tahliyele-
rini istediler. Mahkeme bu iste-
mi reddetti.

Iran kamplanndaki KUrdistan
Kurtulu~ Birligi örgUtUUyesiki-
~ilere kuryelik yapmak ve Sem-
dinli baskmma katllmak saVlY-
la ölüm eezaSI istemiyle yarglla-
nan ~evket Sönmez sorgusunda
olay SlTasmdakahvede bulundu-
gunu, 20 dakika kadar silah ses-
leri duydugunu belirterek ~unlan
sövledi:

"Olay geeesi önce blr patlama
duydum. Sonra sllah seslerl, ar-
dlßdan Iki ki~i kahvenin önüne
geldi. hdsi de siJahhydl, Biri lçeri
glrdi. 'Y~aslß PKK' diye Kürt-
çe ba~Jrdl. Kahvede oturanlara
tekrarlattl. Daha sonra bildlri
da~lttl. Bize 'Biz slzi kurtarma-

Sorgusu yapzlan 14 tutuklu samgm tahliye
istemleri reddedildi.

DIVARBAKIR (Cumhuriyet) .
- Diyarbakir Slklyönetim Ko-
mutanhgl Askeri Mahkemesinte
görtilen 84 samkh Güneydogu
olaylan davasmda tutuklu samk-
lann sorgulamalanna ba~landl.
14 tutuklu samgm katlldlgl dUn-
kü oturumda iddianamede Sem-
dinli olayma katlldlklan veya ya-
takhk yaptlklan bildirilen Sevket
Sönmez, Ismet Sönmez, Meh-
met Eklei, Tayyar Klhç, Abdul-
lah Özel, Slddlk Tekin, Cevdet
Özel ile Yüksekova'mn YUrekli
yaylasmda iki erimizin ~ehit ola-
Ylylailgiliolarak da Bsso Demir,
Andel Can, Sadlk Eren, AbdUI-
kadir Ataydmaz, Beklr BIUel,
Selim Arael ve Yusuf Han'm
sorgulamalan yaplldl. Samklar
sorgulamalannda yöneltilen suç-

ya geldik' dedI. Daha sonra ay-
nlddar. PKK'nin.ne oldujtunu
televizyondan öerendim,"

Samk aynea soru$turma. say-.
elhk ve mahkemede verdigi ifa-
deler ile yer gösterme tutanagl-
m kabul etmeyerek, •'Ver göster-
meye gözüm kapa" olarak
götürüldüm' dedi.

Askeri Savel. Ahmet Sümer,
Ismail Kaya, Ömer Sümer, ~a-
kir Kahraman, Kazlm Babal ve
Ferhan Babat'mya~larmm daha
büyUk oldugunu ön~ sürerek. bu
samklann ya~ tashihlerinin ya-
pdmasml istedi. I\lahkeme bugü-
ne ertelendi.
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Iran 'civil war talks'collapse'
BY TERRY paVEY

SECRET TALKS aimed at völved in policing the rebellious' tween the warring part~es we~e
bringing about a ceasefire in the area,to the Gulf war battlefields .. first held last summer' when
bitter six' year old civil war Iran has found it more and two political ollicials and a revo.
between Ayatollah Khomeini's more difficult to replace the lutionary guard commander
fundamentalist Government and men lost in its .. human wave" met with the KDP in guerrilla~
Iran's Kurdish minority have offensives lin the war with Iraq controlled territory.
éol1'a:pä'e1rmmra lfurdish leader over the last-~ -years.,. ,. Ayatollah Khomeini wants an
,:yesterday. According to Dr Abder. end to the "killiing of brother by
, The Kurdish Democratic Rahman Ghassemlou, the head brother" the KDP were told.
Party, the largest of the groups of the KDP,the party is opposed Subsequent c~ntact>s, including
fighting in the mountainous. to any ceasefire before its de-' one' in Paris recently, have,
region of western Iran, believes mand for' regional autonomy.is . however, convinced the KDP
that the reason Tehran pushed answered. , ~that the only purpose of the
so hard for an immediate cease- Face to face. negotiations, Government is to ease its man-
fire is so that it could move a held despite the reviling of the powe-r problems rather than to
substantial proportion of the KDP in the official Press for seriously discuss the ,auronomy
60,000 troops and irregulars in-. most of the last' five .year;s, be:. issue.
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A Kurdish lawyer, now aged 42, Mümtaz Kotan was arrested in 1980 in
connection with his involvement with a Kurdish publication and his
alleged membershipof an organization of the same name. In July 1982
he was sentenced to eight years' imprisonment, to be followed by two
years and eight months' internal exile. He is reported to have been
tortured repeatedly throughout his imprisonment and is now said to be
in very bad health. In September 1984 his sentence was Quashed and he
was ordered to stand trial again.

Mümtaz Kotan was born in 1942 and is married, with one child. He is a
member of the Ankara Bar Association.

Mümtaz Kotan had previously been arrested in 1971 and was then tried for
membership of a Kurdish cultural organization. In his defence speech, he
asserted the existence of the Kurdish people, its language and culture and
said he believed that the Kurdish people are oppressed. (The Kurdish
minority in Turkey is not officially recognized by the authorities and the
Kurdish language is prohibited.) He was sentenced to 16 years'
imprisonment but was released in 1974 fOllowing a general amnesty.

On 15 April 1980 Mümtaz Kotan was arrested again in Ankara and taken to
Diyarbakir, where a trial against him and 160 co-defendents was opened in
July 1981 at Diyarbakir Military Court No.1. In July 1982 he was
sentenced to eight years' imprisonment, to be followed by two years and
eight months' internal exile, on charges of belonging to the illegal
Kurdish organization RizQari (Liberation) and alleged secessionist
activities.

On 4 September 1984, more than two years after the verdict, the Military
Court of Appeal Quashed the sentence against Mümtaz Kotan and ruled that heshould be retried.

Amnesty International has received a number of reports from various sources
that Mümtaz Kotan has been tortured repeatedly throughout his imprisonment,
starting with his interrogation in Ankara, following his detention in April
1980. Serafettin Kaya, a fellow defendant and also a lawyer, later
described his own ill-treatment and that of Mümtaz Kotan in July 1981 in
Diyarbakir as they were being transported from the courtroom back to theprison:

"On top of the vehicle sat armed soldiers, three with clubs got in
behind us. Before the vehicle started one of them said: 'Why did you
move your hands? Why did you submit a written defence?' Then they
started to hit me on my head, the back of my neck and in my face.
During the ride they thrashed all of us ... In particular Mümtaz Kotan
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was mercilessly maltreated, but in spite of punches and blows he
remained absolutely silent ... n

In August 1963 Amnesty International received reports that Mümtaz Kotan's
state of health was critical as a result of renewed torture. During
several hunger-strikes of prisoners at Diyarbakir Military Prison to
protest against torture, bad prison conditions and restrictions on access
to lawyers, Mümtaz Kotan was reported to be one of those taken again to be
tortured. The most recent of these hunger-strikes took place in September
1963 and from January to March 1964.

Mümtaz Kotan has neither been charged with nor convicted of any involvement
in violent activities. He has been adopted by Amnesty International as a
prisoner of conscience - a person detained because of his or her beliefs,
colour, sex, ethnic origin, language or religion, provided he or she has
neither used nor advocated violence.

The torture of political detainees in Turkey has been a major concern of
Amnesty International, both before and since the military coup of September
1960. Frequent allegations of torture of prisoners at Diyarbakir Military
Prison and other locations have been received by Amnesty International.

The most severe torture usually takes place during the detention period
when the detainee is held incommunicado. Prisoners in those areas of
Turkey under martial law may by law be held for up to 45 days before having
to be brought before a 'court to be charged or released. During the
detention period the detainee has no access to family or lawyer and often
the family of a detainee are unable even to discover his or her
whereabouts.

The Turkish authorities have initiated some prosecutions against pOlice and
army personnel following the investigation of torture allegations, and in
some cases convictions have taken place, but the number of torture
allegations subjected to investigation of any kind is very few compared to
the number of allegations made. In many trials defendants have publicly
retracted statements made by them, alleging that they were made as a result
of torture, but the court has refused to take any action concerning the
allegation. Amnesty International knows of many cases in which defendants
have made official complaints that they were tortured, where no
investigation of any klnd by the authorities appears to have taken place.

Please send courteous letters:

appealing for the immediate release of Mümtaz Kotan, as a prisoner
of conscience;

- urging the authorities to hold an impartial investigation into the
reported torture of Mümtaz Kotan, as called for in the United Nations
Declaration against Torture, and to bring criminal proceedings against
the alleged perpetrators;

- urging, as a safeguard against torture, that relatives and lawyers
be given access to prisoners throughout the detention period and that
they be provided with accurate information about the whereabouts of
detainees.
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A former mayor of Diyarbakir, of Kurdish origin, Mehdi Zana was arrested
in September 1980. In October 1983 he was sentenced to 24 years and
one month's imprisonment for alleged illegal activities in connection
with Kurdish organizations. He later received a further sentence for
shouting slogans during the announcement of his sentence in October 1983.
Amnesty International has received reports from numerous sources that he
has been tortured frequently during his imprisonment.

Mehdi Zana was born in 1939. He is marrie~with two children.

Mehdi Zana had previously been imprisoned in 1971, but was released in 1974
after a general amnesty declared in 1973. He had been a founder member of the
Turkish Workers' Party (JIP), but was acquitted in January 1984 of charges
brought against him in connection with the TIP.

A few days after the military coup of 12 September 1980, Mehdi Zana was
detained on 19 September 1980 in Istanbul. He was taken to Diyarbakir, where
he was held incommunicado and allegedly tortured for 32 days. His detention
was denied by the authorities when his family enquired for him.

On 26 October 1983 he was sentenced to 24 years and one month's imprisonment
on charges of separatism, distributing firearms to members of the Kurdish
Ozgürlük Yolu organization and using a false identity. He subsequently
received a further sentence of seven years and eight months' imprisonment for
shouting slogans during the announcement of sentence in October 1983.

Mehdi Zana was one of several prisoners interviewed by a delegation from the
Parliamentary Assembly of the Council of Europe who visited Diyarbakir
Military Prison on 27 April 1984. In their report on the interview, the
delegation said that he told them that he had been tortured at various times
during his imprisonment, and daily from 14 February 1981 to July 1982, both
at the Diyarbakir police station and in the military prison. Although he was
ill(he suffers from asthma), he had been kicked, struck with clubs,
subjected to electric shocks, forced to crawl with his chin on the ground, and
suspended by his feet. He said that his torturers were soldiers, officers and
policemen. He had never submitted a formal complaint about his torture, but
when he had stated in court that he had been tortured, the judge had replied
that this was not within his competence. He told the delegation that he was
tortured in prison because of his political views and what he had done
as mayor; in particular - during one session - because of his travels to
Sweden and his relations with the French Socialist Party. He said that he had
stood in the elections as an independent candidate, with socialist views, but
not as a separatist. He said that the marks of torture had disappeared four
to six months after the torture ceased, but that he was deaf in the left ear
due to torture and had had a recurrence of back pain from a displaced vertebra.
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All the information available to Amnesty International indicates that the only
reason for Mehdi 2ana's imprisonment was his position as a well-known figure
in Kurdish society and his support for the right of Kurds to enjoy a separate
cultural identity, a right denied by successive Turkish governments. (The
Kurdish minority in Turkey is not officially recognized by the authorities and
the Kurdish language is prohibited.) Although Mehdi 2ana was convicted inter
alia of "distributing firearms to the members of the organization". this charge
was not brought in the original indictment and Amnesty International is seeking
further information concerning the basis for it.

Mehdi 2ana was not charged with any violent offence and Amnesty International
knows of no evidence that he ever advocated or committed violence. All the
information Amnesty International has received indicates that he has
consistently condemned the use of violence. He has been adopted by Amnesty
International as a prisoner of conscience - a person detained because of his or
her beliefs, colour, sex, ethnic origin, language or religion, provided he or
she has neither used nor advocated violence.

The torture of political detainees in Turkey has been a major concern of
Amnesty International, both before and since the military coup of September 1980.
Frequent allegations of torture of prisoners at Diyarbakir Military Prison have
been received by Amnesty International.

The most severe torture usually takes place during the detention period when
the detainee is held incommunicado. Prisoners in those areas of Turkey under
mart ia I law may by law be held [or up tb 45 days before having to be brought before a
court to be charged or released. During the detention period the detainee has
no access to family or lawyer and often the family of a detainee are unable
even to discov0r his or her whereabouts.

The Turkish authorities have initiated some prosecutions against police and
army personnel following the investigation of torture allegations, and in some
cases convictions have taken place, but the number of torture allegations
subjected to investigation of any kind is very few compared to the number of
allegations made. In many trials defendants have publicly retracted statements
made by them, alleging that they were made as a result of torture, but the court
has refused to take any action concerning the allegation. Amnesty International
knows of many cases in which defendants have made official complaints that they
were tortured, where no investigation of any kind by the authorities appears to
have taken place.

Please send courteous letters:

appealing for the immediate release of Mehdi 2ana, as a prisoner of
conscience;

- urging the authorities to hold an impartial investigation into the
reported torture of Mehdi Zana, as called for in the United Nations
Declaration against Torture, and to bring criminal proceedings against
the alleged perpetrators;

- urging, as a safeguard against torture, that relatives and lawyers be
given access to prisoners throughout the detention period and that they
be provided with accurate information about the whereabouts of detainees •

.../ ...
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RESOLUTIONS REFERRING TO TORTURE IN TURKEY

Resolution on the continuing violation of human rights in Turkey,
adopted by the European Pad iament of the European Communi ties on 24 May 1984

The European Parliament,

having regard to its resolution of 13 October 1983 on Turkey (1),

A. recalling that on 26 April 1984 its Political Affairs Committee held a hearing on the
violations of human rights in Turkey,

B. mindful of the information given at this ht:aring by representatives of Amnesty
International, the International Confederation of Free Trade Unions, the World
Confederation of Labour, the International Commission of Jurists, the International
Press Institute, the Minority Rights Group and the Peace Movement in Turkey,

C. noting. that the information given by these organizations show that in the period
following the elections torture, the imprisonment of people for political reasons,
violations of the freedom of the press and the freedom of organization continued, owing
to the existence of martiallaw, .

D. noting also that view is confirmed by the hunger strikes held in prisons (Dyarbakir in
particular) since September 1983 by the 'Movement of the mothers of Dyarbakir' and by
the. publication on 9 May 1984 of a special clocument by Amnesty International on
torture in Turkey during the last three years without any appreciable change having been
recorded in 1984,

1. Reiterates its concern for respect for the freedoms and human rights set out in the
European Convention and in the United Nations Charter;

2. Expresses its concern at the continuing violations of these freedoms in Turkey,
especially since the elections were held;

3. Reiterates its .urgent desire to see an end to torture in that. country, the
re-establishment of the rights of justice and the relea:>eof political prisoners detained because
of their opinions or because of their nationality;

4. Instructs its President to forward this resolution to the Council, the Commission, the
Council of Europe, the United Nations, the US State Department and the Turkish
Government.

(1) OJ No C 307, 14. 11. 1983, p. 79~
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Resolution 822 (1984) on the situation in Turkey J

adopted by the Parliamentary Assembly of the Council of Europe
at its thirty-sixth ordinary session on 10 May 1984

"The Assembly

Il. Taking note of the decisions of the Turkish Government aimed at
dispelling doubts about the conditions in prisons and allegations
of torture, as well as of the penal sanctions already applied to
officials who have been found guilty of it, while underlining that
it remains concerned by the gravity of the situation, to which the
death of several prisoners, following hunger strikes notably,
bears witness

17. Urges the Turkish authorities:

A. To continue the democratic normalisation of. the situation
in the country, bearing in mind the requirements of the
Council of Europe's Statute and the European Convention on
Human Rights, inter alia, through the following measures:

i. the progressive abolition of martial law throughout
the country, implying the restoration of the full juris-
diction of the civil courts and the abolition of the rule
authorising the police authorities to remand an individual
in custody for forty-five days without contacts with his
family or his lawyer; ••.

B. To strive for the respect of human rights:

i. by taking a vigorous stand against all cases of torture
and of inhuman and degrading treatment;

ii. by improving conditions in prisons;

Ill. by thoroughly investigating all allegations of torture
and ill-treatment; ..."
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THE PREVENTION OF TORTURE IN TURKEY:

AMNESTY INTERNATIONAL'S 12-POINT PROGRAM

In its Declaration against Torture, adopted in 1975. the United Nations
General Assembly condemned torture as an offence to human dignity and said
that no state may permit or tolerate it. It called on every state to take



effective measures "to prevent torture and other cruel, inhuman or
degrading treatment or punishment from being practised within its
jurisdiction."

Amnesty International ,has issued a 12-point program of practical measures
for the prevention of torture. In view of the detailed and recurrent
reports of torture in Turkey over the years, Amnesty International believes
the Turkish Government should implement the 12-Point Program as a sign of
its commitment to stop torture and uphold human rights. The fOllowing
p~ints are especially relevant:

The highest authorities of Turkey should issue clear pUblic
instructions to all officials involved in the custody, interrogation or
treatment of prisoners that torture will not be tolerated under any
circumstances.

Safeguards should be adopted to ensure that incommunicado detention
does not become an opportunity for torture. The government should ensure
that all detainees are brought before a judicial authority promptly after
being taken into custody and that relatives, lawyers and doctors have
prompt and regular access to them.

Relatives and lawyers should be informed promptly of the whereabouts
of detainees. No one should be held in secret or unacknowledged detention.

There should be regular independent visits of inspection to places
of detention to ensure that torture does not take place.

The Turkish Government should establish an impartial body to
investigate all complaints and reports of torture. Its findings and
methods of investigation should be made public.

Steps should be taken to ensure that confessions or other evidence
obtained through torture may never be invoked in legal proceedings.

In every case where it is proved that an act of torture has been
committed by or at the instigation of a public official, criminal
proceedings should be instituted against the alleged offender, as called
for in the United Nations Declaration against Torture.

It should be made clear during the training of all officials,
including members of the armed forces, who are involved in the custody,
interrogation or treatment of prisoners, that torture is a criminal act.
They should be instructed that they are obliged to refuse to obey any order
to torture. The United Nations Code of Conduct for law Enforcement
Officials and the Standard Minimum Rules for the Treatment of Prisoners
should bewidely disseminated.

Victims of torture and their dependants should be afforded redress
and compensation for their material and moral sufferings, without prejudice
to any other civil or criminal proceedings.
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